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I M T R O B U C T I D N  

1. LE SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION 

Pour au moins deux raisons, la generation 
ecoulee a donne lieu, au sein de l universite, a un certain eclatement 
de la politique documentaire : 
- La multipiication des bibliotheques integrees au lieu d etude ou de 
recherche, pouvant aller jusqu a la creation d une veritable 
mosaique de petites unites documentaires. Ce mouvement s'est 
accelere avec 1'appauvrissement progressif des bibliotheques 
universitaires dans les annees 70. 
- L eclatement geographique des lieux denseignement qui a conduit 
a la creation de bibiiotheques annexes. 
La coexistence de plusieurs systemes de bibliotheques a l interieur 
de 1 universite constitue un lourd handicap pour 1'enseignement 
superieur et a ete maintes fois denoncee, depuis le colloque de Gif-
sur-Yvette en 1975, comme cause de surcouts et de 
dysfonctionnements. 
Le developpement de la politique contractuelle imposait donc, a des 
universites devenues plus autonomes, de remettre de 1'ordre dans 
ce que certains ont appele un peu outrancierement "la pagaille 
documentaire". 
Les decrets de 1985 et 19911, en organisant la mise en place des 
Services Communs de la Documentation, visent precisement a 
organiser en coherence les bibliotheques au sein d'un grand service 
unique, souple et structure. 
D aucuns ont pu voir, a tort, avec la creation de ce nouveau service 
commun, une tentative d integration forcee et de concentration 

1  :  Decret  n 85-694 du 4 juil let  1985 sur les services de la documentation des 
etablissements denseignement superieur relevant du Ministere de 
1'Education Nationale.  J.O. du 11 juil let  1985, p. 7813-78 15. s l  
Decret  n° 91-320 du 27 mars 1991 modifiant le precedent.  J.O. du 29 mars 1991 
p. 4304-4305. 



physique des moyens documentaires d'une universite entre les 
memes mains, a savoir 1'ancienne B.U. pour ne pas la nommer. 
II ne s agit pas de remplacer un mal par un autre. II est evident que 
les bibliotheques des UFR, des laboratoires et des instituts se sont 
souvent developpees selon une certaine logique -notamment celle 
de proximite- qui repondait a des besoins reels que souvent la BU 
netait pas en mesure de satisfaire. 
Le SCD, tel qu il est defini dans le decret du 4 juillet 1985, est donc 
avant tout une structure, un outil avec lesquels "les efforts en 
faveur de la documentation, souvent disperses jusqu'ici, pourront 
etre coordonnes suivant un plan d'ensemble, mais aussi avec 
une souplesse suffisante, qui repond a la diversite des 
situations "2  

La premiere etape de la mise en place du SCD, cest a dire celle qui 
consacre son acte de naissance par i elaboration et le vote de ses 
statuts, n est pas celle qui a pose le plus de problemes. 
Par contre, la seconde, qui consiste a etabiir "1'inventaire des 
ressources documentaires, des situations et des besoins'' est 
beaucoup plus complexe et beaucoup plus delicate a mettre en 
oeuvre. Toutes les enquetes nationales qui ont essaye d obtenir une 
meilleure connaissance des collections existantes, y compris celle, 
toute recente, de 1991 pilotee par l lnspection generale des 
bibliotheques et realisee sur un echantillon, ont ete decevantes. 
Le SCD pourra-t-il etre iinstrument de cette connaissance, le 
chainon manquant" qui permettra a 1'information de remonter 

jusqu a Paris ? C est aux partenaires des differentes composantes 
universitaires d'en decider peut-etre : il s agit de prendre de la 
hauteur, d essayer de mieux apprehender cet ensemble flou que 
constitue la documentation universitaire. 
Le SCD de 1'Universite de la Reunion, dont les statuts ont ete 
votes en 1987, a decide de realiser un veritable etat des lieui de 
la documentation par un reperage et une description systematique 
des differents fonds et des bibliotheques. La realisation de cet 
inventaire conditionne la conduite ulterieure d une politique 
documentaire adaptee aux situations locales. 

2  :  Circulaire n° 85-391 du 31 octobre 1985 portant application du decret  n° 
85-694 du 4 juil let  1985 et  de 1'arrete du 4 juil let  1985. B.O.E.N. n°41, 21/1 1/85. 



2. L'UNIVERSITE DE LA REUNION 
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2.1 LE CADRE GEOGRAPHIQUE 

Une petite lle - moins du tiers de la superficie de la Corse -
tropicale, montagneuse , volcanique et fortement peuplee : pres de 
600 000 habitants, soit 225 h au km2, constituant une mosaique 
ethnique originale. Autre caracteristique de cette population : sa 
jeunesse ( 50% de jeunes de moins de vingt ans ) mais aussi, 
malheureusement, un fort taux de chomage ( 35% des actifs ) . 
Face a lexplosion demographique et a la situation de l empioi, 
1 Universite s efforce d'apporter les reponses qui relevent de sa 
competence : un accueil qui s adapte a la massification de ses 
enseignements de premier cycle^, un souci de former un maximum 
de diplomes de haut niveau. On peut esperer - avec prudence - que 
la volonte des differents partenaires (Universite, Region, 
Departement, Etat) qui se manifeste dans le cadre de la politique 
contractuelle pourra degager les moyens necessaires et concretiser 
les efforts deployes par 1'ensemble des acteurs du monde 
universitaire. 

L' ile de la Reunion se caracterise aussi par sa double 
appartenance geographique . Comme territoire franqais, a la fois 
departement et region, elle garde un lien fort avec la metropole, 
distante de 9500 km a vol d oiseau , et au dela, avec lespace 
europeen. Comme ile de 1'Ocean Indien, elle ne peut ignorer ses 
voisines de 1'archipei des Mascareignes (Maurice et Rodrigues), et , 
plus loin, la geante Madagascar a 1'ouest, les Comores au nord-ouest 
et les Seychelles au nord. La constitution d'un important fonds 
local sur les lles de 1'Ocean Indien a la Bibliotheque 
universitaire temoigne bien de cet interet. 
On retrouve cette dualite dans les orientations prises par 
l 'Universite : participation active aux echanges (type Erasmus) avec 
1 Europe, developpement de la cooperation regionale et 
rayonnement de la culture francaise dans les iles, notamment par 
sa presence au sein de la Commission de 1 'Ocean Indien4. 

3 :  C'est  l 'un des objectifs du contrat  quadriennal de deveioppement signe a 
Saint-Denis le 15 fevrier 1990 
4  :  Structure de cooperation regionale creee en 1984 par Madagascar,  Maurice 
et  Jes Seychelies et  rejointe en 1985 par ies Comores et  ia France (pour ia 
Reunion) 



2.2 LES COMPOSANTES UNIVERSITAIRES 

En 1819 s ouvre le premier cours prive de droit a Saint-Denis. En 
1982, le Centre universitaire cree en 1970 devient Universite de 
plein droit. A la rentree 1991, cette jeune universite a accueilli 
5896 etudiants auxquels il faut ajouter 1084 usagers de la 
formation continue. On mesure le chemin parcouru en comparant 
ces chiffres a ceux de 1981 : moins de 2000 etudiants. 
L' Universite de la Reunion se compose aujourd hui de trois 
grosses Unites de Formation et de Recherches (UFR) encore 
denommees "Facultes" : 
- La Faculte de Droit et des Sciences Economiques et Politiques 
(1685 etudiants). 
- La Faculte des Sciences (1078 etudiants). 
- La Faculte des Lettres et Sciences Humaines (2641 etudiants). 
A ces trois UFR, il faut ajouter 1'Institut Universitaire de Formation 
des Maitres (IUFM) installe dans l ancienne Ecole Normale, l 'Institut 
de Linguistique et d Anthropologie (ILA), 1'Institut d Administration 
des Entreprises (IAE), le Service Commun de la Formation 
Permanente, le Service Commun d'Accueil, d'Orientation et 
d lnsertion Professionnelle (SCAOIP), et bien sur, le Service 
Commun de la Documentation (SCD). 
Elle est encore actuellement eclatee sur deux sites (trois si l 'on tient 
compte de la location d une villa ) mais devrait etre regroupee, d'ici 
quelques annees, sur le campus du Chaudron. 
La Bibliotheque Universitaire, composante essentielle du 
Service Commun de la Documentation, souffre egalement de cette 
dispersion puisqu elle devra fonctionner sur trois sites en attendant 
les nouvelles constructions : 
- La bibliotheque centrale sur le campus (Sciences, Deug droit, 
Sciences economiques, Histoire) 
- La salle de la Victoire au centre de Saint-Denis (Lettres) : moins 
de 200 m2 ... 
- Des locaux dans la nouvelle Faculte de droit sur le campus (2eme 
et 3eme cycles) : demenagement prevu fin 1992. 



Elle abrite un fonds de quelque 60 000 ouvrages, dont 25000 en 
libre acces, 1050 periodiques dont 650 titres courants et commence 
a developper un fonds multimedia. 
Trop a i etroit dans ses locaux, eiie est egalement handicapee par un 
important deficit en personnel titulaire dans toutes les categories ( 
2 bibliothecaire-adjointes seulement). 
Un rayon de soleil cependant : le schema Universite 2000 prevoit 
une nouvelle construction dont la premiere tranche devrait etre 
livree fin 1993. 
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1'ENQUETE : METH0D0L06IE ET PROBLEMATIQUE 

1. QU'EST-CE QU'UNE BUFR ? 

Le terme generique de BUFR (en clair Bibliotheque d'Unite de 
Formation et de Recherche) est de plus en pius couramment 
utilise pour designer une multitude dentites differentes : entre 
l 'armoire a livres dans le bureau du directeur de recherche et la 
grande bibliotheque disposant de iocaux, de personnei, et de 
plusieurs milliers de volumes, toutes les formes et combinaisons 
sont possibles. 
Le decret de 1985 et sa circuiaire d application ne precisent pas 
quelles realites documentaires doivent recouvrir les termes de 
bibliotheque, organismes documentaires, services documentaires. 
On peut penser cependant que les bibliotheques dont il est question 
dans l'article 3 du decret doivent pouvoir jouer le role de 
partenaire identifiable par le SCD, donc avoir une certaine 
consistance : rien de plus discret et de plus anonyme quune 
armoire a livres cachee au fond d'un laboratoire ou d'un bureau. 
Plus pres de nous, lenquete de 1'Inspection generale des 
bibliotheques menee en 1991 precise, dans un texte accompagnant 
le questionnaire, qu elle ne concerne pas "ies petites unites 
reservees a un enseignant et a son equipe ; nous avons pense fixer 
u n  s e u i l  p l a n c h e r  a  1 5  p e r i o d i q u e s  v i v a n t s  e t  a u  m o i n s  3 0 0  
volumes datant de moins de 20 ans... ",5  

Cette typologie par la taille conduirait a eliminer des recensements 
les petits centres documentaires, generalement lies a la 
recherche dans un laboratoire, sans gestion effective ni ouverture 
au public. 
Nous avons pense que dans une universite aussi jeune que celle de 
la Reunion et de surcroit situee a des milliers de kilometres des 
grands reservoirs bibliographiques de la metropole, il etait 
important de sefforcer de signaler la totalite des gisements 
documentaires et de ne pas limiter l 'etude a quelques entites plus 

:  Hnauete sur la fonction documentaire dans les uri iversites francaises :  
etude preiiminaire /  M.E.N. ;  Inspection generale des bibliotheques.  Paris 
1992.T.2,  p.  74.  



remarquables que les autres par leur taille. 
Le SCD de la Reunion s'est donc oriente vers la realisation 
d'un inventaire systematique : petits fonds documentaires, 
couvrant souvent des domaines tres specialises, bibliotheques, 
centres de documentation. 

2. UNE EXPLORATION SYSTEMATIQUE 

2.1 UNE DEMBRCHE DE TERRRIN 

Pas d'envoi de questionnaire d enquete : cette methode, 
pour reussir, a besoin de beaucoup d ingredients : du temps, des 
correspondants suffisamment motives et suffisamment au fait de 
"la chose documentaire" pour etre susceptibles de fournir des 
reponses claires et denuees d ambiguites. Compte-tenu du delai 
operationnel -3 mois- autant jeter une bouteille a la mer. 
Cest une demarche active qui a ete adoptee : rencontrer le 

maximum de personnes susceptibles de nous eclairer et de nous 
renseigner, visiter le maximum de sites, de iocaux, ouvrir le 
maximum d armoires, traquer le moindre livre, obtenir le maximum 
de cles, parcourir les registres d inventaires, feuilleter les 
catalogues. 
Le plus difficile bien entendu a ete de parvenir a joindre les 
responsables - directeurs, chercheurs, enseignants, documentaiistes, 
administratifs- et d obtenir un rendez-vous, surtout dans une 
periode ou l universite etait en sommeil : beaucoup de coups de 
telephone, de messages laisses a une secretaire ou a un collegue, de 
rendez-vous acrobatiques... beaucoup de patience et de 
perseverence aussi. 
Mais en definitive, cette methode s'est revelee payante : une 
fois le contact etabii, l accueil a toujours ete amical, le dialogue 
agreable, ouvert, enrichissant. De plus i entretien permettait de se 
faire preciser certains points, de lever certaines ambiguites, de 
coliecter parfois d autres indices nous mettant sur ia piste d autres 
gisements documentaires non signales jusque ia : bref un travail de 
fourmi necessitant une grande disponibilite, ce que l'on peut 
concevoir dans le cadre dune mission, mais quil serait 
certainement difficile d integrer dans l activite quotidienne d une 
bibliotheque universitaire. 
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2.2 UNE EQUIPE OPERATIONNELLE 

La direction du SCD a pu mettre sur pied une petite equipe 
(moniteurs etudiants, vacataires, C.E.S) autour du conservateur-
stagiaire, notamment pendant ia periode calme du mois d aout : 
deux a trois personnes restaient en permanence rapidement 
mobilisables pour effectuer certaines taches ponctuelles 
(inventaires, pointages, verifications, transports de livres... etc). 

2.3 L ENQUETE : LES ELEMENTS RETENUS 

Pas de questionnaire a remplir, certes ; mais il fallait tout de 
meme avoir en tete un canevas pour guider la discussion et obtenir 
des elements descriptifs identiques pour lensemble des fonds 
analyses : 

1  :  I D B N T I F I C A T I O N  D U  F O N D S  D O C U M E N T  A I R E  O U  D E  L A  
B I B L I O T H E Q U E  

Collecter les coordonnees precises per mettant de situer 
physiquement la bibliotheque dans 1'universite et de joindre 
eventuellement le responsable ou la personne la plus susceptible 
"d etre au courant". 

2 : L O C A U X  

Surface, nombre de piaces assises, mobilier de stockage. 

3  :  P E R S O N N E L  

Professionnel (ex.: documentaliste) ou non (ex.: secretaire effectuant 
accessoirement des taches documentaires). 

4 : OUVERTURE ET ACCES 

Conditions d ouverture (permanences eventuelles, nombre d heures 
par semaine) et public autorise. 



5 : DESCRIPTIF DES FONDS 

- Nombre de voiumes pour les monographies : Obtenu par un 
comptage reei des ouvrages, en etablissant, autant que faire se 
peut, des recoupements avec les inventaires existants (registre ou 
iisting) et en essayant d isoler le nombre de theses et memoires. 
Bien entendu, le chiffre obtenu nest pas fiable a 1'unite pres. 
Compte-tenu de l absence de gestion documentaire dans un grand 
nombre de cas, il a ete parfois difficile de chiffrer avec exactitude le 
nombre de volumes sortis. Mais la marge d erreur ne devrait pas 
etre trop importante. 
- Au-dela des chiffres, nous nous sommes efforces de caracteriser 
ie fonds : discipiines, niveau, presence de certains documents 
remarquables...etc. 
- Inventaire des ouvrages deposes par la BU et mise a jour 
des listes existantes. 
- Collections de periodiques vivants ou morts : l objectif 
etant de realiser un catalogue collectif des periodiques de 
1'universite, il etait donc necessaire de les comptabiliser, de les 
identifier, de donner un aperqu des etats de collection. Les 
collections trop iacunaires ont ete exclues du recensement. 
- Inventaire des coilections de periodiques deposees par la BU. 
- Enfin signalement de la presence d autres supports (diapositives, 
cassettes audio, videocassettes... etc.) 

5 : MATERIEL 

II ne s agissait pas de decrire 1'ensemble de l appareillage pouvant 
exister dans les laboratoires, mais de signaler le materiel pouvant 
avoir une fonction documentaire (photocopieur, micro-
ordinateur..etc). 

6 : GESTION DOCUMENTAIRE 

Inventaire, catalogues, classement en rayon, gestion du pret... 
eventuellement produits documentaires. 
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7 : OBSERVATIONS 

Rubrique utile dans la mesure 011 elle permet de rendre compte des 
observations formulees par les differents interlocuteurs rencontres 
au cours de ienquete a propos des problemes de la gestion 
documentaire et de la collecte de 1'information scientifique et 
technique. 

8 : ANNEXES 

Pour completer le petit dossier ainsi realise sur la bibliotheque : 
iiste de periodiques, photocopies de registres inventaire, tirages 
divers. 

2.4 LE PROBLEME DES MOVENS 

A noter que i etude des moyens en credits n est pas inscrite 
dans les objectifs de lenquete. Cette lacune volontaire sexplique 
par plusieurs raisons : 
II s'agissait avant tout : 
- De realiser un bilan de l existant permettant de localiser, 
d identifier, de decrire les fond documentaires reperes. 
- D avoir une idee des problemes de gestion documentaire 
rencontres par les responsables. 
- De recenser 1'ensemble des titres de periodiques. 
L identification du volume et de l origine des credits attribues a 

chaque fonds ou a chaque bibliotheque est une entreprise tres 
complexe : absence frequente de ligne budgetaire specifique, 
sources diverses (enseignement, recherche, collectivites locales, 
contrats), absence de registre inventaire (d'ou la difficulte de 
degager un taux d accroissement annuel), et qui demanderait a elle 
seule une etude particuliere pour pouvoir avoir une chance 
d aboutir a des chiffres fiables. 
Dans ce domaine, un effort de clarification s'impose, afin 
d obtenir des donnees statistiquement exploitables. Voila deja un 
objectif pour les activites futures du SCD. 



LES RESULTATS 

1.  LES REf lLISf iT IONS 

1 .1  U INGT-C INQ B IBL IOTHEQUES OU FONDS DOCUMENTf l IRES 
ONT ETE U IS ITES  

Ces visites et les nombreux contacts etablis avec les personnes 
concernees (enseignants, chercheurs, documentalistes, secretaires, 
moniteurs etudiants, ingenieurs detudes...etc) ont permis de 
realiser un veritable dossier pour chaque bibliotheque. 

FACULTE DES SCIENCES ; 9 BIBLIOTHEQUES 

- Bibliotheque de 1'IREMIA (Institut de Recherches en 
Mathematiques et Informatique Appliquees) (1567 volumes)6  

- Bibliotheque du Departement de Geologie et des Sciences de la 
Terre (800 volumes) 
- Bibliotheque de Departement de Physique (700 volumes) 
- Bibiiotheque du Laboratoire de Biologie Vegetale (6 45 
volumes) 
- Fonds documentaire du Laboratoire de Chimie Organique 
(402 voiumes) 
- Fonds documentaire du Laboratoire d Ecophysiologie (300 
volumes) 
- Fonds documentaire du Laboratoire d Agrochimie (290 
volumes) 
- Fonds documentaire du Laboratoire de Biologie Marine (240 
volumes) 
- Fonds documentaire du Laboratoire de Pathologie des 
Invertebres (140 volumes) 

6  • '  Les chiffres indiques englobent les monographies,  theses,  memoires et  
rapports,  ainsi  que les ouvrages deposes par ia BU. 



FACULTE DE DROIT ET DES SCIENCES ECONOMIQUES ET 
POLITIQUES : 5 BIBLIOTHEQUES 

- Bibliotheque du CEA - CURET (Centre d Etudes Administratives 
et Centre Universitaire Regional d Etudes Territoriales) (3000 
volumes) 
- Bibiiotheque de Droit Pubiic (820 volumes) 
- Bibliotheque de Troisieme Cycle (DEA Relations economiques et 
juridiques internationales) (630 volumes) 
- Bibliotheque du Centre d'Etudes Judiciaires (C.E.J.) (435 
volumes) 
- Bibliotheque du CERESUR (Centre d Etudes et de Recherches 
Economiques et Sociales de L Universite de ia Reunion) (180 
volumes) 

FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES : 6 
BIBLIOTHEQUES 

- Bibliotheque du Departement de Langues Vivantes 
Etrangeres (3400 volumes) 
- Bibliotheque du CDRHR (Centre de Documentation et de 
Recherches en Histoire Regionale) (1130 volumes) 
- Bibliotheque du Centre d Anthropologie Generalisee (971 
volumes) 
- Bibliotheque de 1'Unite Associee 04 1041 du CNRS 
(Recherches et etudes en linguistique, litteratures et anthropologie 
des zones francophones et creolophones) (533 volumes) 
- Bibliotheque et cartotheque du Departement de Geographie 
(200 volumes, 4000 cartes) 
- Fonds documentaire du Laboratoire de Geographie Physique 
(124 volumes) 

INSTITUTS ET SERVICES COMMUNS : 5 BIBLIOTHEQUES 

Bibliotheque de 1'Institut de Linguistique et 
d'Anthropologie (ILA) (1270 volumes) 
- Fonds documentaire du Service Commun de la Formation 
Permanente (552 volumes) 
- Fonds documentaire de 1'Institut d'Administration des 
Entreprises (100 volumes) 



- Centre de documentation du SCAOIP (Service Commun d Accueil, 
dOrientation et d lnsertion Professionneile) (100 volumes, 
annuaires, nombreux dossiers) 
La Mediatheque de 1'Institut Universitaire de Formation 
des Maltres (20 000 volumes) doit etre signalee a part : il s'agit 
d un etablissement dote de la personnalite morale et de 1'autonomie 
financiere rattache par convention a 1'Universite et qui se situe 
donc en marge de cette enquete. 
Enfin il faut ajouter a cette liste deux autres gisements 
documentaires, "decouverts" plus ou moins fortuitement, et 
attendant qu une bonne ame veuille bien s'interesser a leur sort : 
- 600 volumes concernant lhistoire medievale, provenant de 
1'ancienne bibliotheque de section. 
- 300 volumes de pedagogie et de psychologie qui ont echoue dans 
une salle de professeurs apres 1'integration de la bibliotheque de 
lettres modernes. 
II ne sagit plus de bibliotheques au sens institutionnel, mais de 
stocks de livres que le SCD devra integrer. 

1 .2  INTERUENTIONS PRRTICULIERES 

- Integration d une partie du fonds de la Bibliotheque de l'URA 04 
1041 du CNRS : 791 volumes ont ete demenages a la BU, 
enregistres, equipes. 
- Etablissement d'un registre inventaire pour le reste du fonds de la 
meme bibliotheque : 533 volumes ont ete enregistres. 
- Inventaire des collections de periodiques de la BU deposees au 
Laboratoire de geographie physique. 
- Pointage et etablissement de la liste des ouvrages deposes par la 
BU dans le meme laboratoire. 
- Saisie sur micro-ordinateur de la totalite du fonds de la 
Bibliotheque de 1'IREMIA, soit 1537 volumes. 
- Photocopie des registres inventaires, catalogues et de tout autre 
document susceptible de fournir des informations sur les 
bibliotheques visitees. 
- Realisation du catalogue sur fiches des periodiques de 1'Universite 
(Cf p. 24 ). 
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2.  LES CHIFFRES (Uoir  aussi  tableauH en anne«e)  

Pour 1'ensemble des composantes (IUFM non compris), le resultat 
de l enquete donne les chiffres suivants : 

2.1 MONOGRAPHIES 

18000 volumes dont 544 theses, memoires, rapports 
auxquels s ajoutent 1373 volumes deposes par la BU 
Total : 19373 volumes 
Repartition par facultes : 
Sciences : 5090 volumes (dont 423 BU) 
Droit : 5075 volumes 
Lettres : 7188 volumes (dont 120 BU) 
Instituts et 
Serv. Comm. : 2022 volumes (dont 830 BU) 

2.2 PERIODIQUES 

264 titres ont ete comptabilises dont 173 en cours 
auxquels il faut ajouter 36 titres deposes par la BU 
Repartition par facultes 
Sciences 
Droit 
Lettres 
Instituts et 
Serv. Comm. 

66 titres dont 55 courants 
: 105 titres dont 62 courants 
46 titres dont 17 courants 

47 titres dont 43 courants 

2.3 IUFM 

20 000 volumes 
173 titres de periodiques 



3.  LES SITUBTIONS,  LES PROBLEMES,  LES BESOINS 

3 .1  ESSf l l  DE  TVPOLOGIE  

3.1.1 Vie et survie des BUFR 

Une premiere constatation simpose : il n'y a pas de grosse 
BUFR, donc dentite susceptible de jouer, dans la mouvance du SCD, 
un role de pdle documentaire comparable a la BU, si l 'on considere 
que la Mediatheque de 1'IUFM constitue un cas particulier. 
La Bibliotheque du Departement des Langues Vivantes Etrangeres 
arrive en tete avec 3400 volumes ; quatre autres bibliotheques 
seulement depassent les 1000 volumes : 
- La Bibliotheque du CEA-CURET (3000 volumes) 
- La Bibliotheque de l'IREMIA (1567 volumes) 
- La Bibliotheque de l'ILA (1270 volumes) 
- La Bibliotheque du CDRHR (1130 volumes) 
Viennent ensuite la Bibliotheque du Centre d Anthropologie 
generalisee, de 1'URA 04 du CNRS, de Troisieme Cycle (Droit), la 
Cartotheque... 
Ces BUFR doivent souvent leur existence a la volonte d'un 
enseignant, disposent d'un local et refletent, a travers les 
collections quelles abritent, les domaines etudies par les 
responsables. Mais plus elies se developpent, plus elles sont 
tributaires de moyens en personnels qui, malheureusement, font le 
plus souvent defaut. Leur parcours est tres sensible aux 
changements de personnes qui peuvent se produire au sein du 
departement ou du centre et peut deboucher, parfois, sur une 
situation d'abandon. 
Certaines de ces bibliotheques ont d ailleurs cesse dexister : c'est le 
cas de la Bibliotheque de Lettres Modernes dont le fonds a ete 
integre a la BU. La Bibliotheque de l'URA 04 du CNRS a perdu, apres 
le depart du directeur du centre elu a la presidence de 1'universite 
en 1987, des centaines de volumes faute de personnel pour assurer 
la gestion du pret. Meme chose pour la Cartotheque du Departement 
de Geographie qui a ete depossedee de cartes irremplaqables, 
notamment sur Madagascar. Et que dire des Bibliotheques du CEJ et 
du CEA-CURET qui n ont ni responsable, ni personnel et dont les 
fonds, pourtant relativement riches, sont gagnes par le desordre. 



La coherence des fonds, developpes selon des centres d interet 
successifs, et la poiitique documentaire risquent de souffrir de cette 
rotation des enseignants et des responsables. On est en droit de se 
demander si certaines bibiiotheques recentes (CERESUR, Troisieme 
Cycle) n ont pas ete creees parce que les gisements documentaires 
anciens etaient devenus inexploitables. 
II ne faudrait pas cependant trop noircir le tableau par ces 
quelques exemples : la majorite de ces bibliotheques de proximite 
continuent de rendre un service important et apportent une aide 
non negligeabie a une BU penalisee par un deficit en personnel et 
en locaux. 

3.1.2 Vitalite des petits fonds documentaires 

Le reste de la carte documentaire se caracterise surtout par un 
nombre important de petits centres documentaires, sans locaux 
propres ni personnel, notamment a ia Faculte des sciences : ieur 
presence dans chaque laboratoire demontre bien que le chercheur 
aura toujours besoin d avoir a portee de main une documentation 
tres specialisee. La BU centrale demeure une structure trop iourde 
pour pouvoir pretendre remplacer cet ensemble. 
II n'a d ailieurs pas toujours ete facile, au cours de 1'inventaire, de 
faire la difference entre ia documentation personnelle, reservee 
a 1'usage exclusif du chercheur, et la documentation destinee a 
1'usage d'un public pius large : ceia est particulierement vrai pour la 
litterature grise, ies tires a part, les collections de diapositives... 
Certains de ces centres ont un caractdre mixte 
(enseignement/recherche) ; d autres ont developpes des fonds a 
1 usage des etudiants, comme dans les laboratoires de Biologie 
Vegetale, d Ecophysiologie, de Geographie Physique. Ce sont 
d ailleurs ces memes laboratoires qui developpent avec la BU une 
poiitique de cooperation en terme de developpement des 
collections (suggestions d achats, depots douvrages, abonnements). 
On peut se demander si la multiplication de ces petites unites 
documentaires ne presente pas, en fin de compte, des 
inconvenients, notamment en matiere d optimisation de l utilisation 
des credits avec le rique de doubler certaines depenses : la 
presence dans deux iaboratoires situes pratiquement dans les 
memes locaux du "Wiley/NBS registry of mass spectral data" ( 7 
vol., plus de 10 000F) est un bon exemple de ce type de 
dysfonctionnement. 



J./.J Quasi-monopole de l imprime 

Moins d une centaine de videocassettes, quelques films : la 
documentation universitaire - et cela est vrai pour la grande 
majorite des universites frangaises - n est pas encore vraiment 
entree dans 1 ere du multimedia. II faut cependant signaler 
d importantes collections de diapositives, mais elles relevent de la 
documentation personnelle du chercheur. 

3 .2  UN PROBLEME MRJEUR :  Lf l  GEST ION DOCUMENTHIRE 

3.2.1 Le monque de personnel 

Cet aspect revient comme un leit-motiv dans ies conversations : il y 
a deja, a 1'Universite de la Reunion, un fort deficit en personnel 
IATOS ; a fortiori, laboratoires et departements ne peuvent se 
payer le luxe d employer des professionnels pour gerer leur 
documentation. 
Deux organismes echappent a cette regle : le Centre de 
documentation du SCAOIP qui dispose d'une vaste salle agreable 
et fonctionnelle et d une documentaliste a plein temps et, bien sur, 
la Mediatheque de 1'IUFM (1 documentaliste, 1 maitresse-
auxiliaire faisant fonction de documentaliste, 1 institutrice en 
readaptation, 2 C.E.S.). 
Les autres bibliotheques, dans le meilleur des cas, utilisent les 

ficelles habituelles : moniteurs etudiants (Bibliotheque des 
langues vivantes etrangeres, Bibiiotheque du CDRHR), vacations 
(Bibliotheque de 1 ILA), C.E.S., secretaires, ces deux dernieres 
categories neffectuant quoccasionneilement des taches 
documentaires. 
Dans la majorite des cas, ce sont les enseignants eux-memes qui 
mettent la main a la pate et qui s efforcent d assurer l essentiel : 

acquisitions, gestion du pret, disponibilite des collections. Ce 
dynamisme conditionne le maintien d une politique documentaire 
universitaire, mais il n est pas sans risque : lorsque l existence et 
l activite d une bibliotheque reposent sur les epaules d une seule 
personne, le depart de celie-ci peut signer son arret de mort ou tout 
au moins, cela a ete evoque precedemment, son declin. 



3.2.2 Le manque de qualification 

Disposer d'un minimum de personnei ne suffit pas et ne regie pas 
tous les problemes : dresser un inventaire, elaborer des catalogues, 
reflechir sur un plan de classement des ouvrages, tout cela ne 
s invente pas et fait appel aux techniques, plus complexes qu il n'y 
parait, de la gestion documentaire et de la bibliotheconomie. Cette 
sensibilisation professionnelle est d autant plus necessaire que la 
documentation a traiter est souvent complexe : rapports, theses, 
actes de congres, contributions, extraits, numeros speciaux de 
periodiques...etc. 
II y a de quoi decourager les meilleures volontes du monde 
d autant plus que la tache est encore compliquee par la rotation 
incessante d'un personnel au statut aleatoire. 
Nous avons d ailleurs pu reperer, au cours de 1'enquete, le passage, 
dans certaines bibliotheques, de personnels ou de responsables 
qualifies, et qui ont laisse ies traces de leur bonne gestion : 
a la Bibliotheque de l'URA 40 du CNRS, a la Bibliotheque 
d Anthropologie Generaiisee, a la Bibliotheque du CEA-CURET. 
Ce probleme reste cependant mineur tant que la collection de 
documents garde une taille modeste et peut se comparer a une 
bibliotheque personnelle dont le contenu peut etre assez 
rapidement visualise, et que le chercheur connait bien en general : 
sa memoire peut se passer des services d une documentaliste ou 
d'un iogiciel documentaire ; cest ie cas par exemple des fonds 
documentaires des laboratoires d agrochimie, de biologie marine, de 
pathologie des invertebres. 
Mais il ne faut pas oublier que tot ou tard, 1'enseignant qui 

constitue, au fil des ans, un fonds documentaire, en 
l alimentant par des achats de livres et des abonnements, 
se trouvera confronte a des problemes de gestion 
documentaire, ne serait-ce que pour savoir ce qu il possede 
exactement. L experience montre que, dans ce domaine, il vaut 
mieux etre prevoyant et s'y prendre tot : cataloguer une centaine 
de volumes reste encore du domaine du possible, reprendre un 
fonds de 600 ou 700 volumes necessite la mobilisation, pendant de 
iongues semaines, de plusieurs personnes. L'IREMIA, le 
Departement de Physique, le Departement des Sciences de la Terre, 
les laboratoires de Biologie Vegetale, d Ecophysiologie, sont a la 
recherche de solutions pour tenter de resoudre, avec les moyens 
dont ils disposent, ces problemes de gestion . Et la piupart mettent 
tout leur espoir dans ia micro-informatique. 



3.2.3 Le micro-ordinateur : mirage ou miracle ? 
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Plus de traitement manuel, plus de fiches ni d ecritures, et la 
possibilite de realiser, avec une seule saisie, et grace aux tris que 
peut effectuer le logiciel, inventaires et catalogues.Le plus souvent, 
°n demande a la secretaire d effectuer ces operations de saisie, en 
general sous un format de traitement de texte avec le micro-
ordinateur du bureau. 
Mais le micro-ordinateur n est qu'un instrument et la 
realisation d'un catalogue informatise -meme simplifie- demande 
davoir un minimum de connaissances en traitement de 
1'information ; on est oblige de constater que les editions effectuees 
par certains laboratoires se sont revelees totalement inexploitables : 
absence de dates d editions, tris effectues sur les prenoms, pas de 
regles communes pour la redaction des points d'acces..etc. Tout cela 
ne s improvise pas, surtout lorsqu on utilise un logiciel de 
traitement de texte qui nest pas particulierement adapte a la 
saisie d une notice bibliographique. 
Le temps necessaire a cette saisie est egalement un critere 
que l'on doit considerer : au Laboratoire d Ecophysiologie, une 
tentative de realisation d'un catalogue des tires a part a 1'aide d'un 
logiciel documentaire (4eme dimension) a du etre interrompue 
faute de temps et de personnel. 
Autre inconvenient : lheterogeneite des catalogues puisque 
chaque unite a realise son propre catalogue selon ses propres 
criteres. On est encore loin de la notion de reseau. 
Malgre tous ces inconvenients, il faut cependant reconnaitre que la 
micro-informatique a permis a certaines unites documentaires de 
disposer d un catalogue satisfaisant : le catalogue de la Bibliotheque 
de 1'IREMIA, fruit d une collaboration entre des enseignants et 
1 "equipe" du SCD, ceux du Departement de Geologie et de la 
Bibliotheque de 1'ILA, en cours de realisation. 



3 .3  L f l  COLLECTE DE  L ' INFORMHTION SCIENT IF IQUE ET  
TECHNIQUE ( IST )  :  UN SOUCI  PERMf lNENT 

3.3.1 NecessiM d une politique documentaire performante 

L/eloignement des grands reservoirs bibliographiques et 
des richesses documentaires de la metropole est penalisant pour la 
recherche. Or beaucoup d enseignants ont le sentiment que cette 
difficulte est aggravee par leparpillement et ie cloisonnement des 
politiques documentaires, alors meme que commencent a 
emerger, a l universite, des poles d excellence. 
Le directeur du Laboratoire d Ecophysiologie a bien insiste sur ce 
point: si de bonnes conditions d acces a l 'IST ne sont pas remplies a 
ia Reunion, il risque d'y avoir une asphyxie de la recherche. 
Pour le directeur du Departement de Physique, "le probleme de la 
documentation est devant nous" : toutes les solutions sont bonnes a 
examiner, y compris celles qui impiiqueraient une politique de 
regroupement. Un autre enseignant-chercheur du meme 
departement estime qu il y a un besoin informatique qui passe par 
la mise en place d'un serveur universitaire qui permettrait 
deviter lheterogeneite des experiences dans ce domaine, couteuse 
en temps, en personnel, en argent. 
A ia Faculte de Droit, un enseignant souligne que les mauvaises 
conditions d acces a la documentation peuvent decourager des 
chercheurs en poste qui doivent profiter de leur sejour en 
metropole pour coilecter ce qu'ils n ont pu trouver - et qui existe 
peut-etre- sur place. 

3.3.2 Le role preponderant du "reseau informel" 

Les tires a part7  (au sens large du terme) occupent, dans la 
majorite des centres documentaires, une place importante : 15 a 20 
000 unites ont ete reperees. Cette documentation personnelle 
amassee par ie chercheur echappe generalement aux enquetes et 
aux catalogues ; et pourtant, dans un certain nombre de 
laboratoires, elle est classee et indexee. 
La recherche des references et la fourniture des articles ne suit pas 
les grandes voies habituelles : a la Faculte des sciences, les 

7  :  Ce terme designe ici  non seuJement les t ires a part  d ' imprimeurs,  mais 
egalement les art icles photocopies ou multigraphies quelquesoient les 
sources d 'approvisionnement.  



chercheurs interrogent peu les banques de donnees ( ce qui 
s explique en partie par l absence d'un veritable service de 
consultation a distance au sein du SCD)8, utilisent peu le PEB 
(pret entre bibliotheques ; un chercheur ignorait meme l existence 
d'un tel service). Ils sont un peu plus nombreux a s adresser a 
1'INIST, bien que cet organisme soit parfois severement juge (trop 
cher et trop lent). 
Cest en fait, et de loin, le reseau informel des relations inter-
personnelles et professionnelles qui sert de support a cette collecte. 
La pius grande partie des tires a part ont ete envoyes par les 
auteurs dont on s est procure l adresse a 1'aide de repertoires 
bibliographiques type "Current Contents". Et le reseau de solidarite 
qui setablit entre chercheurs souvent amplifie dans le cadre des 
manifestations temporaires (congres, coiloques) permet de 
developper, en fin de compte, un systeme d echanges de 1IST direct 
et performant. 
Constatons au passage que la collecte d articles , reperes a 1'aide 
d'un bon instrument bibliographique, permet deviter la 
multiplication d abonnements couteux a des revues dont en 
moyenne 5% seulement du contenu concerne le domaine du 
chercheur, quelquesoit leur degre de specialisation. 

3.3.3 Les relations avec la BU 

La cooperation avec la BU , quand elle existe, se manifeste surtout 
par des depdts de livres et de periodiques, de transmissions de 
listes d acquisitions et de bibliographies d enseignants, de 
coordination de certains achats . Certaines BUFR n existent d ailleurs 
que parce quelles sont constituees de "fonds BU" (Laboratoire de 
geographie physique, ILA). 
D autres initiatives, qui vont tout a fait dans le sens de Tesprit" 
SCD, sont a souligner : reorganisation de la Bibliotheque du Centre 
d'Anthropologie generalisee par une personne competente envoyee 
par la BU, mise a la disposition de la BU de la secretaire du STAPS 
au mois d aout dernier, ce qui lui a permis de se sensibiliser avec 
les activites documentaires, projet de realisation d'un recueil de 
sommaires de periodiques en accord avec la Faculte des Sciences. 

8  :  II  existe neanmoins a la BU centrale un terminal d ' interrogation 
dependant du CORI (Conseii  d 'Orientation et  de Recherche INSERM) 
permettant notamment d' interroger Medline et  Pascal et  sur le si te de Saint-
Denis une station CD-ROM permettant d ' interroger Pascal et  bientot  Francis.  



Les interlocuteurs rencontres n ont d ailleurs pas tous la meme idee 
sur ie role qui devrait etre ceiui de la BU, devenue composante du 
SCD. 
D'un cote, il y a celui qui pense que la BU est une structure 
centrale trop lourde ou "les documents sont exposes a la 
degradation et au vol"... ou "les coilections de periodiques sont 
entreposees dans des magasins inaccessibles "...et qui doit se 
contenter d essayer de fournir des manuels en nombres suffisants 
aux etudiants des premiers cycles. Pour cet inconditionnel des 
BUFR, une grosse bibliotheque centrale ne pourra jamais remplacer 
une structure de proximite mettant en reiation directe i enseignant, 
les etudiants, les documents. 
A loppose, ii y a celui qui regrette la situation d une 
documentation eclatee, enfermee dans des armoires : il 
souhaiterait ia voir rassemblee dans un equipement type 
"Beaubourg avec decioisonnement des disciplines. 
Entre ces deux extremes, toute une paiette de jugements plus 
nuances... 

4 CONCLUSION 

Les BUFR constituent, au sein de 1'Universite, un univers complexe, 
multiforme, evolutif. Si leur existence, souvent difficile, temoigne 
du dynamisme des acteurs de 1'enseignement et de la recherche, ce 
dynamisme a besoin, dans ie domaine de la documentation, detre 
canalise, afin doptimiser le processus de developpement 
documentaire. 
A cette premiere observation, on en ajoutera une seconde : celle de 

la taille reduite des laboratoires et des equipes de cette jeune 
universite ; 1'effet de masse critique nest pas suffisant pour 
permettre dorganiser une veritable structure documentaire au sein 
de chacune d elles. 
Les resultats de l enquete et 1'ensemble des considerations qui en 
decoulent devraient permettre de mieux definir le rdle du SCD de 
l'Universite de la Reunion. 



LB SCD : UMl BNTITB ACTE¥ 

Le decret de 1985 donne au Conseil de la documentation un 
pouvoir de proposition tres etendu, notamment en ce qui 
concerne le fonctionnement du service, l orientation de la politique 
documentaire, la cooperation tant interne quexterne. L inventaire 
realise localement devrait donc permettre au SCD de la Reunion 
d elaborer, en accord avec les composantes, une nouvelle politique. 

1 .  INTEGRf lT ION OU f lSSOCI f lT ION ?  

On ne peut pas dire que cette question soit vraiment fondamentale 
a 1'Universite de la Reunion, compte tenu de la taille modeste de la 
majorite des bibliotheques repertoriees. II serait vain de debattre 
des heures durant de la necessite d integrer ou d associer quelques 
armoires remplies de livres dans un laboratoire ou un bureau. Le 
statut de bibliotheque associee est en tout etat de cause le plus 
simple parce qu impiicite. 
Jusqu a present, l integration a plutot ete synonyme de sauvetage 
de collections en peril a la suite de la disparition d une bibliotheque 
: cest ainsi quont ete "integrees" - c'est a dire demenagees dans les 
locaux de la BU- les bibiiotheques du Departement de Lettres 
Modernes (3400 volumes), du STAPS (Sciences et Techniques des 
Activites Physiques et Sportives ; 50 volumes), d une partie de la 
Section d Histoire (600 volumes) et, partieliement, a la demande du 
directeur du iaboratoire, celle de l'URA 04 du CNRS (791 volumes). 
Dautres gisements "orphelins" devraient faire 1'objet, dans un 
avenir plus ou moins proche, d une integration similaire : en 
histoire medievale (600 volumes), en psychopedagogie (230 
volumes). 
II y a, dans cette politique, un risque de derive evident : celui 
de voir la BU jouer le role de "trop plein" pour les BUFR, avec ce que 
tout cela suppose comme investissement en personneK qui pourtant 
a deja de la peine a faire face au "quotidien") et en espace de 
stockage. 



2 .  UNE CELLULE D  ORIENTf lT ION 

Letat des lieux realise dans le cadre de lenquete a permis 
delaborer une carte des gisements documentaires de 
1'Universite, et ce quelquesoient leur taille et leur situation. 
Connaitre et localiser les differents fonds documentaires, c est aussi 
mieux connaitre 1'universite, l activite de ses laboratoires et de ses 
departements, ses pdles de competence. C est donc etre capable de 
mieux orienter l'usager a la recherche d'une 
documentation pointue. 
Le SCD doit donc pouvoir dire a un lecteur : voici ce que la BU peut 
vous offrir sur le sujet qui vous interesse, et voici quels sont les 
fonds documentaires existants susceptibles de vous fournir d autres 
documents et d'autres pistes. Et si besoin est, ne pas hesiter a 
contacter le laboratoire concerne, mettre le demandeur en 
possession des coordonnees precises, voir meme lui obtenir un 
rendez-vous : bref, faire tout ce qui est possible pour optimiser sa 
quete documentaire. 

3 .  UN OBSERURTOIRE DE  LR  POLIT IQUE DOCUMENTRIRE 

Au-dela de cet etat des lieux, le SCD a besoin d etre informe en 
continu sur l evolution des differents gisements9  et donc de 
disposer d'un veritable tableau de bord de la documentation lui 
permettant de suivre le devenir des differents fonds, de s assurer 
de i accessibilite des coliections, d evaluer ies besoins des 
bibliotheques, notamment sur le plan du conseil et de i assistance 
technique, d intervenir pour sauver des collections abandonnees 
dans une quelconque arriere-salle... 
Ainsi, a la Faculte de droit, les indicateurs ont atteint la 'cote 
dalerte" pour les bibliotheques du CEJ et du CEA-CURET : au SCD de 
prendre i'initiative et de negocier, avec ies acteurs concernes, le 
devenir de ces deux bibliotheques. 

9  :  D'ou 1 ' importance de la designation de correspondant documentaire dans 
chaque UFR, prevue dans les textes.  



4 .  UNE FORCE DE PROPOSIT ION 

Le Conseil de la documentation, au vu de la carte documentaire 
universitaire, est lorgane deliberatif qui devra etablir un 
diagnostic, definir des objectifs et discuter sur les moyens 
susceptibles de les atteindre. 
Qu il s agisse de l eventualite de regroupements de bibliotheques 
afin de degager les moyens d une meilleure gestion, de la dualite 
enseignement-recherche, de la creation d'un centre de 
documentation performant au service de ia recherche, le debat 
devrait aboutir a des propositions et permettre de degager des 
priorites. 

5 .  L  INSTRUMENT D  UNE MEILLEURE COMMUNICf lT ION 

5.1 La communication transuersale 

Leiaboration dune poiitique documentaire necessite un bon 
niveau de communication entre les differents partenaires : 
l universite est une institution dont le fonctionnement repose sur 
i existence d une communication verticale efficace ; mais 1'universite 
est aussi une communaute de personnes, et non une simple 
juxtaposition de services et de filieres : la communication doit etre 
aussi transversale. 
On a vu trop longtemps, dans nos universites, la "cathedrale BU" et 
les "chapelles documentaires" se tourner le dos. 
A la Reunion, fort heureusement, dans le domaine de la 
documentation, une dynamique de la communication a deja ete 
largement amorcee par ia direction du SCD. Et c est precisement le 
SCD, service commun a vocation transversale, qui doit permettre 
d ameliorer la connaissance mutuelle des differents systemes 
documentaires ainsi que des laboratoires et des services qui les 
inspirent. 

5.2 Llnformatisation : un passage oblige 

L informatisation de 1'ensemble des composantes documentaires de 
l universite, en commengant par le pole BU, constitue certainement 
l 'etape decisive qui devrait permettre une optimisation reelle de la 
poiitique documentaire : car la notion de reseau informatise ne 



peut se concevoir sans communication, cooperation, coordination, 
echanges, transparence. Le SCD devra notamment se mobiliser et 
saisir toute opportunite qui lui permettra d avancer vers la 
realisation d'un catalogue collectif auquel participeraient la BU, 
les BUFR, 1'IUFM, et au-dela, i ensembie des centres documentaires 
et bibliotheques de 1'ile. Car il existe a la Reunion bien d autres 
reservoirs susceptibles d interesser 1'enseignement et la recherche 
universitaires : musees, archives, organismes publics et prives, 
centres hospitaliers, mediatheques, CDI, centres de recherche, 
institutions religieuses, administrations...etc10  

6 .  FR IRE  U IURE LE  SCD 

Le SCD n'est pas la BU. II semble que cette evidence du decret 
n ait pas encore ete vraiment assimilee. La documentation a 
l universite est l affaire de tous : bibliothecaires, documentalistes, 
enseignants, chercheurs, responsables... Toute personne au contact 
de l activite documentaire doit etre non seulement un relai, mais un 
acteur capable de prendre des initiatives, de faire des propositions, 
en un mot d impulser une dynamique constructive : le SCD ne vivra 
que par la convergence de 1'ensemble de ces volontes. 

1 0  :  A t i tre dexemple,  le Musee "Stella Matutina" (museum agricole et  
industriei)  dispose d 'une bibiiotheque de 5000 ouvrages speciaiises et  d une 
phototheque de 20000 diaposit ives.  



UM FlIMIll DOMAIMl DINTBRVBNTION : 

3L1S PIlHOBIOUl 

1 .  LE  CRTRLOGUE COLLECTIF  DES PERIODIQUES DE 
LUNIUERSITE  

L inventaire realise a permis - c etait l 'un des objectifs de 1'enquete 
- de dresser un catalogue colletif sur fiches des periodiques des 
BUFR et fonds documentaires. 
188 titres ont ete recenses (Cf. tableaux p.58), dont 140 en 
cours. 102 de ces titres ne figurent pas dans le catalogue BU. 
La politique dabonnements et de conservation des periodiques est 
un domaine sur lequel le SCD peut, des maintenant, agir. 
La constitution de collections homogenes est indissociable de la 
notion de continuite : c'est precisement le talon d Achille des BUFR 
qui ne peuvent garantir une permanence des moyens en credits et 
en personnel pour le renouvellement des abonnements : ainsi le 
Laboratoire d Ecophysiologie a-t-il suspendu, pour des causes 
financieres, 1'ensemble de ceux-ci. 
A cet inconvenient sajoute 1'absence de previsions a moyen et long 
terme sur les possibilites de stockage et de conservation. 
Ce catalogue collectif est un instrument qui devrait 
permettre au SCD : 
- De s assurer du bien fonde de la presence de certains titres dans 
certains lieux ( doublons, accessibilite...etc). 
- De verifier que les services assurent bien le suivi de leurs 
abonnements (renouvellements). 
- De se tenir informe des suppressions eventuelles et d'en tirer les 
consequences : cela peut deboucher sur une reprise par la BU. 



Enfin plus generalement, de negocier avec 1'ensemble des 
partenaires un politique d'abonnements qui permettra deviter 
certains gaspiilages, de combler des lacunes, d obtenir des garanties 
sur le suivi et les conditions de conservation, a fortiori s'il s agit de 
collections deposees par la BU. 

Car dans pres de la moitie des bibliotheques visitees, ces 
conditions ne sont pas remplies : dans certains lieux, c est la place 
qui manque , comme dans le Laboratoire de Geographie Physique, 
dans d autres, c est, faute de responsable, le desordre qui seme petit 
a petit une joyeuse pagaille dans les collections, avec tout les 
risques de pertes et de degradations que cette situation peut 
engendrer, comme par exemple a la bibliotheque du CEJ. 

Pour le suivi des abonnements des differentes 
composantes universitaires, il est peut-etre possible d alier 
pius loin en utilisant les possibilites qu offrent les centrales 
d'abonnements type Dawson ou Europeriodiques : 
Les commandes et renouvellements pourraient etre centralises au 
SCD a 1'aide de bons de commande individualises par service, 
transmis a la centrale d abonnements qui en retour ferait parvenir 
des factures egalement par services. On mesure linteret de ce 
transit qui permettrait au SCD de beneficier d une source 
d information et de controle qui lui permettrait notamment de 
pouvoir - enfin - reellement chiffrer les depenses des 
differents partenaires dans ce domaine. Cette operation peut 
etre envisagee compte tenu de la taille encore modeste de 
1'Universite de ia Reunion et du nombre de titres concernes. 

2 .  L  f lDHESION f lU  CCN-PS  :  UERS UN Cf lT f lLOGUE COLLECTIF  
D E  L I L E  ?  

Inutile d exposer ici les merites du CCN-PS (Catalogue Collectif 
National des Pubiications en Serie), auquel ia Bibiiotheque 
Universitaire de la Reunion n'adhere pas : elle a, il faut le dire, 
herite d'un passe difficile peu favorable a la bonne conservation des 
collections de periodiques ; un inventaire complet et precis reste a 
faire sans lequel cette adhesion ne serait pas serieuse. Mais avec 
quel personnei ? 
Pourtant, la creation d un Centre Regional (CR) du CCN a la 
Reunion ayant pour siege le SCD presenterait de muitiples 
avantages : 



- Pour le catalogue coilectif des periodiques d abord, par le 
signalement dans la base des titres conserves tant a la BU que dans 
les BUFR et les laboratoires. 
- Pour le role que pourrait jouer le SCD comme pole regional avec 
pour mission de sensibiliser et de solliciter les bibliotheques de 1'ile, 
de les faire entrer dans le RBCCN, de saisir leurs etats de collection, 
ou, eventuellement, de leur octroyer une entree secondaire. 
Ne pas sous-estimer non plus le role de formation et d information 
aupres des bibliotheques adherentes. Une telle operation pourrait 
senvisager avec iaide de structures associatives representatives 
(ARCIB).11  

On pourrait imaginer, dans un premier temps, un saisie des etats de 
collections les plus fiables du catalogue de la BU. L operation serait 
relativement rapide puisque la quasi-totalite des titres figure deja 
dans ia base. On pourrait ensuite, au gre des disponibiiites et des 
moyens, completer et "affinerQuant a la fonction MLOC (Mise a 
jour des LOCalisations), elle reste peu contraignante et n intervient 
qu a l occasion : 
- d'un nouvel abonnement 
- dune interruption dabonnement 
- d'un changement consequent de l etat d une collection (achat tete 
de collection, don, echange, reconstitution). 
De plus, on a pu observer ces dernieres annees que dans beaucoup 
d'universites les bibliotheques qui nassuraient pas avec 
suffisamment de regularite la mise a jour de ieurs etats de 
collection avaient ete exclues du CCN sans que la BU centrale, mal 
informee, puisse intervenir. 
A la Reunion, le SCD pourrait jouer le roie pilote d interlocuteur 
unique et integrer dans la base, sous sa responsabilite , les titres 
des BUFR et des iaboratoires avec ceux de la BU en imaginant de les 
differencier par la cote . 

1 1  :  Association Reunionnaise de Cooperation Inter-Bibiiotheques (Agence de 
cooperation regionale) 



A titre d exemple 

L'actualite chimique 1974- < AGR 3> 
Bulletin critique du livre frangais 1980- < BU 40 > 
Herpetological review 10, 1979 - 21, 1990 < ECO 5> 
Pour la science 1978- < BU 564 > 

1987- < BIO V 40 > 
AGR = Laboratoire d agrochimie 
ECO = Laboratoire d ecophysiologie 
BIO V = Laboratoire de biologie vegetale...etc 

La contrepartie est interessante : celle de heneficier chaaue annpp 
de  1 'ed i t ion  gra tu i te  d  u r i  c a t a l o g u e  c o l l e c t i f  i m n r i m e  e x t r a i t  d e  t a  
base, pour 1'ensemble des oeriodiaues de 1'universite Et plus le 
nombre de bibliotheques participantes sera grand , plus on 
s acheminera vers la possibilite d editer un veritable catalogue 
collectif regional de l'lle avec la possibilite d utiliser les 
variantes offertes par le CCN (catalogue thematique). On percoit 
bien le role decisif que pourrait jouer le SCD dans la mise en place 
d'un tel instrument. 
Un bemol cependant : une telle action de sensibilisation, 
d information, qui fera certainement appel a des negociations qui 
devront etre menees avec tact, demande un investissement 
important en personnel, et notamment en personnel d encadrement 
qui, comme dans toute les autres categories, est fortement 
deficitaire au SCD de la Reunion. 
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CONCLUSION GllIlAJLI 

Le Service Commun de la Documentation, tel qu il est defini dans le 
decret, est plus un moyen de la mise en oeuvre d une politique 
qu un aboutissement. En aucun cas, il ne faudrait qu il puisse 
apparaitre comme une entite administrative de plus, mal percue, 
mal comprise. 
Aux acteurs universitaires de faire vivre ce service : les textes sont 
une chose, ia dynamique engendree par ies initiatives de quelques 
uns en est une autre. Car rien ne pourra remplacer dans ce domaine 
la volonte des hommes, la mobilisation des energies dans un projet 
commun. 
Cette dynamique est largement amorcee a 1'Universite de la 
Reunion, qui a su saisir les opportunites offertes par le partenariat 
et la politique contractuelle. Et le volet documentaire n'a pas ete 
oublie dans les contrats de developpement : la nouvelle 
construction programmee sur le Campus du Chaudron en est bien la 
preuve. 
En reaiisant cette enquete, le SCD de 1'Universite de la Reunion a 
certes ameliore sa perception de cet ensemble trop longtemps reste 
flou que constitue la documentation universitaire, mais il a aussi pu 
ouvrir ia voie a une meilieure connaissance des iieux et des 
personnes, a tout ce qui fait ce "quotidien de 1'universite". Mieux 
connaitre, cest mieux comprendre, mieux comprendre, c est mieux 
communiquer. 
Car l enjeu est d importance : une bonne politique documentaire de 
luniversite permettra d' ameliorer les conditions de travail des 
etudiants, de lutter contre l echec et 1'abandon, de permettre a la 
recherche de se developper dans de bonnes conditions. Cela passe 
non seulement par une augmentation des moyens, mais aussi, a 
1'heure ou l'on commence a parler de management dans 1'auguste 
institution universitaire, par une optimisation des politiques et la 
recherche de lefficacite. Le Service Commun de 1'Universite de la 
Reunion s inscrit tout a fait dans cette perspective. A condition 
qu on iui donne le minimum vital, en personnel, pour mener a bien 
cette mission. 
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1. DiSCKIPTIF PAB BIBLIOTHEQUB 
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FACULTE DE DROIT 

BIBLIOTHEQUE DU CEA-CURET (Centre d'Etudes 
Administratives et Centre Universitaire Regional 
d'Etudes Territoriales) 

24-26, avenue de la Victoire, ST Denis (2e etage) 
Pas de telephone 
Pas de correspondant documentaire, mais possibilite de joindre Mr 
Xavier Philippe, PR (possede les cles) 

LOCAUX : Piece agreable de 35 m2. Grandes armoires vitrees et 
etageres. Une grande table ovale avec une douzaine de places 
assises. 

PLUS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : Plus douverture contrairement a ce 
qu annonce ie guide de rentree. Quelques enseignants possedent la 
cle. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

3000 volumes environ. 
42 titres de periodiques reperes, dont 10 courants (a verifier) 
Disciplines : Droit (principes, theorie), droit constitutionnei, histoire, 
sciences politiques, sociologie politique, droit administratif, 
economie, services publiques, fonction publique, comptabiiite, 
collectivites locales, droit fiscal, urbanisme, culture generale. 
Series reliees des jurisclasseurs, dictionnaires, encyclopedie Dalloz, 
volumes relies du "Monde". 

GESTION DOCUMENTAIRE 

Classement sur les rayons par grandes disciplines. 
Registres inventaire et catalogues sur fiches (auteurs et matieres). 
Mais plus de gestion assuree actuellement. Les ouvrages se 
declassent, les publications s entassent. 
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FACULTE DE DROIT 

BIBLIOTHEQUE DE DROIT PUBLIC 

24-26, avenue de la Victoire, ST-Denis (2e etage) 
Tel. 21-21-20 
Correspondant documentaire : Mr Xavier Philippe, PR 

LOCAUX : Piece de 17 m2, 7 a 8 places assises, armoires vitrees et 
rayonnages, bureau d'un enseignant dans un recoin. 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : Reservee aux enseignants chercheurs. Cle au 
secretariat de la faculte. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

800 volumes environ, quelques ouvrages de reference (Guide des 
collectivites iocales, Memento Lefebvre...etc) 
Une vingtaine de memoires DESS. 
16 titres de periodiques courants 
11 videocassettes (retransmission de colloques) 

PAS DE GESTION DOCUMENTAIRE, mais les collections de 
periodiques sont soigneusement conservees et classees. 
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FACULTE DE DROIT 

BIBLIOTHEQUE DE TROISIEME CYCLE (DEA Relations 
economiques et juridiques internationales) 

24-26 avenue de la Victoire, ST-Denis (ler etage) 
Tel. 21-74-65 (Mme Nounourissan AMODE) 
Correspondant documentaire : Mr Xavier Philippe, PR 

LOCAUX : Piece de 40 m2 avec une quinzaine de places assises 
(utilisee comme salle de cours egaiement). Grands placards vitres. 

PERSONNEL : Moniteurs etudiants aides par la secretaire. 

OUVERTURE ET ACCES : 8h-12h et 13h30-17h, sauf quand il y a des 
cours. Put?|ic ; Etudiants du DEA, enseignants, parfois etudiants en 
DESS. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

210 volumes en economie 
420 volumes en droit des affaires, droit communautaire, droit 
international. Jurisclasseurs Europe, Collection Jupiter. 
16 titres de periodiques courants. 

MATERIEL : 1 photocopieur, 1 micro-ordinateur 

PAS DE GESTION DOCUMENTAIRE : Autogeree par les utilisateurs. 
Classement thematique des ouvrages en projet. Utilisation d'un 
logiciel documentaire en projet egalement. 
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FACULTE DE DROIT 

BIBLIOTHEQUE DU CENTRE D'ETUDES JUDICIAIRES 

2 4-26, avenue de la Victoire (ler etage) 
Pas de telephone. 
Pas de correspondant documentaire (cles au secretariat de la 
Faculte de droit) 
Responsable du centre : Mr Jacques Belot, MC 

LOCAUX : Piece de 18 m2, table pour la consultaion avec 8 a 9 
places assises. Etageres et placards vitres. 

PAS DE PERSONNEL 

PLUS D OUVERTURE OFFICIELLE 

DESCRIPTIF DES FONDS 

435 volumes environ 
8 titres de periodiques reperes dont le J.O. 
Une dizaine de theses et memoires. 
La serie des jurisclasseurs est incomplete 
Belles reliures pour certaines tetes de collections (Gazette du Palais) 
Journal Officiel sur microfiches de 1962 a 1985 

MATERIEL : 1 lecteur-reproducteur de microfiches hors d usage. 

PLUS DE GESTION DOCUMENTAIRE. Desordre important. 



FACULTE DE DROIT 

BIBLIOTHEQUE DU CERESUR (Centre d'etudes et de 
recherches economiques et sociales de 1'Universite 
de la Reunion) 

24-26, avenue de la Victoire (ler etage) 
Pas de telephone 
Responsable du centre : Mr Philippe Narassiguin, MC 

LOCAUX : Piece de 18m2, une dizaine de places assises, rayonnages 
muraux. 

PAS DE PERSONNEL. Q u e l q u e s  moniteurs etudiants s occupent 
parfois du classement des collections. 

OUVERTURE ET ACCES : A la demande (cles au secretariat de la 
Faculte de droit). Public : enseignants, chercheurs, etudiants en 
maitrise d economie. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

130 volumes (economie surtout), assez recents. 
50 memoires et theses 
Diverses pubiications et rapports (INSEE, Banque de France...) 
23 titres de periodiques, dont 19 courants. La plupart des 
abonnements sont recents. 

MATERIEL : 3 micro-ordinateurs 

GESTION DOCUMENTAIRE : Pas de cataiogue ni dmventaire. 
Autogestion du pret (cahier). Le stockage des collections de 
periodiques va devenir problematique 
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FACULTE DES SCIENCES 

BIBLIOTHEQUE DE L IREMIA (Institut de Recherche 
et d'Etudes de Mathematiques et d'Informatique 
Appliquees) 

Campus universitaire du Chaudron (batiments S3 et S6) 
Tel. 28-24-14 poste 250 
Correspondant documentaire : Mlle Margaret Baptiste, secretaire 
Responsables : Fred Mesnard (doc. recherche) 

Pierre Brondeau (doc. pedagogie) 
LOCAUX : Armoires et etageres dans les bureaux de Mr Gigord et 
Brondeau (Bat. S3) et dans la salle de TP (S6) 

PERSONNEL : Certaines taches documentaires sont assurees par la 
secretaire. 
OUVERTURE ET ACCES : Heures douverture du secretariat, car pas 
de permanence. Public : Enseignants-chercheurs, etudiants de 
maitrise et de troisieme cycle. 
DESCRIPTIF DES FONDS : 
1537 volumes repartis dans ies bureaux (recherche) et la salle de 
TP (etudiants) 
Une trentaine de theses et memoires. 
7 titres de periodiques, dont 6 courants. 
Le fonds se repartit entre ouvrages de mathematiques (4/5) et 
d informatique (1/5) 

MATERIEL : 1 photocopieuse, une dizaine de micro-ordinateurs. 

GESTION DOCUMENTAIRE 
Enregistrement d abord manuel, puis sur traitement de texte (Excel) 
des ouvrages. Enregistrement du pret aux etudiants sur un petit 
logiciel. 
Un enseignant etudie la possibilite de creer un classification 
sinspirant de la Dewey ou de la CDU, dans la perspective de 
regroupement de l ensemble de la documentation dans un seul lieu. 
Politique d acquisition reguliere et budgetisee. 
La secretaire soccupe du suivi des abonnements. 
L edition d'un bulletin de l lnstitut type "Travaux et Recherches" est 
envisagee. 
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FACULTE DES SCIENCES 

BIBLIOTHEQUE DU LABORATOIRE DES SCIENCES DE 
LA TERRE 

Campus universitaire du Chaudron (Bat. S4, rez de chaussee.) 
Tel. 29-45-45 poste 228 ou 287 
Correspondant documentaire : Mr Robineau, MC 

LOCAUX : Placards et etageres dans les bureaux. 

PERSONNEL : La secretaire effectue certaines taches documentaires 

OUVERTURE ET ACCES : Selon presence dans les bureaux. Public : 
Enseignants-Chercheurs, etudiants de troisieme cycle 

DESCRIPTIF DES FONDS 

Environ 700 volumes (enseignement/recherche). Disciplines : 
Stratigraphie, paleontologie, petrographie et petrologie, geologie 
structurale et tectonique, geologie appliquee, geophysique...) 
8 titres de periodiques dont 7 courants 
Une centaine de theses, memoires, rapports 
Plusieurs milliers de tires a part, classes par discipline. 
Une vingtaine de videocassettes pour 1'enseignement, des 
diapositives. 

MATERIEL : 1 projecteur diapo, 1 retro-projecteur, 1 photocopieuse, 
3 micro-ordinateurs, 1 extension memoire mobile (40 Mg par 
cartouche), 1 micro-ordinateur IBM PC, 2 imprimantes dont 1 
couleur a jet d encre. 

GESTION DOCUMENTAIRE 

Catalogue du fonds en cours de saisie sous traitement de texte 
(Word) 
Exploitation des "Current Contents" (abonnement BU) a 1'aide du 
logiciel documentaire fourni avec recuperation et stockage de la 
partie geologie. 
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FACULTE DES SCIENCES 

BIBLIOTHEQUE DU DEPARTEMENT DE PHYSIQUE 

Campus du Chaudron (bat. S3 ler etage) 
Tel. 28-23-97 
Correspondants documentaires : Antoine Badr, PRAG (poste 237) 

: Jean-Claude Gatina, MC (poste 209) 

LOCAUX : Etageres reparties dans les bureaux 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : Selon heures d ouverture du laboratoire. 
Pubiic : Enseienants-Chercheurs et etudiants de 3e cycle. Personnes 
exterieures sur demande. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

575 volumes(math., physique, mecanique, informatique, electricite, 
optique, electronique, physique nucleaire, quantique, relativite, 
chimie, thermodynamique...) 
75 rapports, comptes-rendus (litterature grise) 
une trentaine de theses et memoires 
21 volumes deposes par la BU 
12 titres de periodiques dont 11 courants 
1 abonnement depose par la BU 
Banque d images de 1000 diapositives constituee sur le theme de 
1'industrie sucriere et de l energie 
Quelques series de diapositives (CRDP) a caractere pedagogique 

MATERIEL : Une dizaine de micro-ordinateurs type Mac, une 
quinzaine de micro type PC. 2 magnetoscopes et 2 televiseurs. 
Retroprojecteurs et projecteurs diapo. 

PAS DE GESTION DOCUMENTAIRE. Tentative de saisie du fonds a 
1'aide d un logiciel documentaire "maison". 
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FACULTE DES SCIENCES 

BIBLIOTHEQUE DU LABORATOIRE DE BIOLOGIE 
VEGETALE 

Campus universitaire du Chaudron 
Tel. 29-45-45 poste 252 ou 28-03-97 
Correspondant documentaire : Jacques Figier.PR 

LOCAUX : Armoires dans un bureau et dans la salle de 1'herbier. 
Tables pour la consultation 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : Selon ouverture du laboratoire. Public : 
enseignants-chercheurs, etudiants des 2e et 3e cycles. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

465 volumes dont 35 theses et memoires 
180 volumes deposes par la BU 
2 titres de periodiques courants 
8 titres de periodiques deposes par la BU (dont "Current 
Contents.Agriculture" sur disquette) 
Environ 900 tires a part 
Quelques series de diapo a caractere pedagogique 
1 videocassette sur la foret 

MATERIEL : 1 micro-ordinateur IBM PC, 1 retroprojecteur, 1 
projecteur diapo 

GESTION DOCUMENTAIRE 

Catalogue sur fiches pour les monographies et les tires a part (par 
theme et par auteur) 
Classement des livres par theme sur les rayons (algues, botanique 
descriptive, champignons...etc) 
Pret possible avec registre de pret. 



FACULTE DES SCIENCES 

FONDS DOCUMENTAIRE DU LABORATOIRE DE CHIMIE 
ORGANIQUE 

Campus universitaire du Chaudron (Bat. S3, rez de chaussee) 
Tel. 29-45-45 poste 231 
Correspondant documentaire : Madame Jacqueline Smadja, MC 

LOCAUX : Armoires et rayonnages dans le bureau et le laboratoire 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : Selon ouverture du laboratoire. Public : 
Enseignants-Chercheurs, etudiants en licence et maitrise, thesards, 
personnes exterieures (ex. : etudiants de Madagascar) 

DESCRIPTIF DES FONDS 

270 volumes dont 40 volumes pour les etudiants PCEM (Premier 
cycle d etudes medicales) 
112 volumes deposes par la BU 
Une vingtaine de theses, memoires, rapports 
17 titres de periodiques courants 
Environ 3000 tires a part sur les plantes et les ardmes 
Diapositives 
1 film video sur le vetiver 

MATERIEL : 2 micro-ordinateurs avec imprimante dont 1 
imprimante couleur, 1 retroprojecteur, 1 projecteur diapo 

GESTION DOCUMENTAIRE 
Livres regroupes par destination (manuels de base, ouvrages 
specialises, fonds PCEM) 
Consultation sur place. Si emprunt, systeme de fiche avec signature 
Publication par 1'intermediaire de 1'Association "Bourbon-Science" 
du periodique "le journal de la nature" avec la participation d autres 
chercheurs (notamment Laboratoire de biologie marine) 
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FACULTE DES SCIENCES 

FONDS DOCUMENT AIRE DU LABORATOIRE 
D'ECOPHYSIOLOGIE 

Campus universitaire du Chaudron (Bat. S7) 
Tel. 29-45-45 poste 253 ou 28-26-20 
Correspondant documentaire : Bernard Bonnet, MC 

LOCAUX : Armoires et etageres dans la salle de TP et le bureau. 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : selon ouverture du laboratoire. Public : 
enseignants-chercheurs, etudiants des premiers et seconds cycles, 
stagiaires DEA, thesards, parfois enseignants des lycees et colleges. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

160 volumes environ 
90 volumes deposes par la BU 
50 memoires et theses 
12 titres de periodiques morts (abonnements suspendus pour 
raisons financieres) 
2 titres de periodiques deposes par la BU 
5000 tires a part 
Environ 500 diapositives (collections personnelles) 

MATERIEL : 1 micro-ordinateur, 1 photocopieuse, 1 projecteur 
diapo, 1 magnetoscope 

GESTION DOCUMENTAIRE 

Consultation sur place. Pret a domicile exceptionnel gere avec des 
fiches. 
Les tires a part sont classes par ordre alphabetique des auteurs 
dans des chemises. 



FACULTE DES SCIENCES 

FONDS DOCUMENT AIRE DU LABORATOIRE 
D'AGROCHIMIE 

Campus universitaire du Chaudron (Bat. S3) 
Tel. 29-45-45 poste 234 ou 29-19-19 
Correspondant documentaire : Jean-Claude Pieribattesti, PR 

LOCAUX : Etageres et armoires dans le bureau 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : selon ouverture du iaboratoire. Public : 
enseignants-chercheurs, etudiants du DEUST d agronomie. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

250 volumes environ, dont : 
- 200 volumes sur la chimie generaie organique 
- 50 volumes specialises sur i agro-alimentaire 
40 rapports de stage, quelques theses et memoires (une dizaine) 
Quelques ouvrages de reference (notamment Wiley/NBS registry of 
mass spectral data, 7 vol.) 
3 titres de periodiques en cours 
une dizaine de videocassettes destinees a demarrer la constitution 
d un fonds pedagogique. 
2 ouvrages deposes par la BU 

MATERIEL : 1 magnetoscope, 1 photocopieur, 1 micro-ordinateur 

PAS DE GESTION DOCUMENTAIRE. Consultation sur place. 
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FACULTE DES SCIENCES 

FONDS DOCUMENTAIRE DU LABORATOIRE DE 
BIOLOGIE MARINE 

Campus universitaire du Chaudron (Bat. S8) 
Tel. 29-45-45 poste 240 
Correspondant documentaire : Mile Odile Naim, MC 

LOCAUX : armoires dans les bureaux 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : selon ouverture du iaboratoire. Puhlic : 
Enseignants-chercheurs, etudiants des 2e et 3e cycles, enseignants 
du secondaire sur demande. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

180 voiumes environ 
60 theses et memoires 
4 titres de periodiques dont 3 courants 
Achat regulier des actes (proceedings) du Congres international sur 
les recifs coraliens (plusieurs volumes tout les 4 ans) 
Achat regulier des rapports thematiques sur la biologie marine 
publies par 1'UNESCO 
750 tires a part, stockes par ordre numerique d arrivee. 
Collections personnelles de diapositives 

MATERIEL : 3 micro-ordinateurs 

GESTION DOCUMENTAIRE : fichier manuel thematique pour les tires 
a part. 
Pret possibie, sauf pour les "exterieurs" (consultation sur place) 



FACULTE DES SCIENCES 

FONDS DOCUMENTAIRE DU LABORATOIRE DE 
PATHOLOGIE DES INVERTEBRES 

Campus universitaire du Chaudron (Bat.SS) 
Tel. 29-45-45 poste 251 ou 28-67-03 
Correspondant documentaire : Gilles Morel, MC 

LOCAUX : Armoires et etageres dans les bureaux. 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : Selon ouverture du laboratoire. Public ; 
Enseignants-Chercheurs, etudiants de troisieme cycle. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

95 volumes environ (2/3 enseignement, 1/3 recherche) 
15 volumes deposes par la BU 
30 theses et memoires 
un fonds de plusieurs milliers de tires a part + un fonds de 500 
tires a part recents sur des domaines actuels (virus, guepes...) 
1 titre de periodique en cours (journal of invertebrate pathology) 

PAS DE MATERIEL 

GESTION DOCUMENTAIRE : pour les tires a part seulement 
(catalogue thematique sur fiches) 



FACULTE DES LETTRES 

BIBLIOTHEQUE DU DEPARTEMENT DE LANGUES 
VIVANTES ETRANGERES 

26, av. de la Victoire (rez-de chaussee) 
Pas de telephone 
Correspondant documentaire : Mme Claude Feral, MC 
Responsables : Mr Geoffroy, MC, pour 1'anglais 

Mr Tardieu, MC, pour 1'espagnol 
Mr Polenyk, Assistant, pour 1'allemand 

LOCAUX : piece de 40 m2, 4 tables, 15 a 20 places assises. 
Rayonnages muraux. 
OUVERTURE ET ACCES : 9h-13h lundi, mardi, jeudi, vendredi + 14h-
16h30 le vendredi. (soit 18h30 par semaine). Public : Etudiants 
DEUG 2, licence, maitrise, enseignants. 
PERSONNEL : 1 emploi CES + moniteurs etudiants. 
DESCRIPTIF DES FONDS 
3400 volumes environ, dont : 
-2800 volumes pour l anglais-americain 
-300 volumes pour 1'espagnol 
-300 volumes pour 1'allemand 
Assez bon etat general. Dictionnaires et encyclopedies (Britannica) 
Des collections de periodiques assez anciennes, souvent lacunaires. 
8 titres a signaler dont 1 courant (Cuadernos Hispanoamericanos) 

GESTION DOCUMENTAIRE : Gestion du pret a 1'aide d'un registre (2 
livres pour 15 jours) 
Catalogue sur fiches : 
-thematique pour 1'allemand et 1'espagnol 
-alphabetique auteurs pour l anglais et 1'allemand 
-topographique pour 1'anglais 
- Depouillement et catalogage des articles de certaines revues 
(notamment Cuadernos Hispanoamericanos) 
- Fiches d information des acquisitions en espagnol transmises par 
la BU. 
- Classement par langues et par themes des ouvrages en rayon 
(libre-acces) 
Plus d extension possible sur le plan du stockage. 
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FACULTE DES LETTRES 

BIBLIOTHEQUE DU CDRHR (Centre de Documentat ion 
et  de Recherche en Histoire  Regionale)  

24-26, av. de la Victoire (rez-de-chaussee) 
Tel. 20-04-47 
Correspondant documentaire : Mr Claude Wanquet, PR 

LOCAUX : Piece de 28 m2, une quinzaine de places assises. 6 
armoires metalliques. 

PERSONNEL : Moniteurs etudiants. 

OUVERTURE ET ACCES : 7 a 8 h par semaine. Public : Enseignants, 
chercheurs et etudiants des ler et 2e cycles. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

830 volumes en histoire moderne et contemporaine (proviennent 
de 1'ancienne bibliotheque de section d histoire) 
300 volumes en histoire regionale 
4 titres de periodiques morts, collections assez lacunaires. 

MATERIEL : Lecteur reproducteur de microfiches "canon'' 

GESTION DOCUMENTAIRE : Registre inventaire arrete au 
01/08/1988. Le catalogue n est plus exploitable. 
Ouvrages equipes pour le pret (fiche), registre de prets. 
Classement des ouvrages en rayon par grandes periodes (histoire 
moderne, revolution et empire, histoire contemporaine) 
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FACULTE DES LETTRES 

BIBLIOTHEQUE DU CENTRE D'ANTHROPOLOGIE 
GENERALISEE 

15, route de Moufia (ler etage) 
Tel. 29-74-13 
Correspondant documentaire : Bernard Champion, PR ou Bernard 
Cherubini, MC 

LOCAUX : Piece de 25 m2, tabies, une dizaine de places assises. 
Armoires metalliques. 

PERSONNEL : Participation des etudiants pour assurer des 
permanences d ouverture. 

OUVERTURE ET ACCES : 4 a 5 h par semaine. Puhlic : Chercheurs, 
thesards, parfois etudiants 2e cycle. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

945 volumes (achats, don URA CNRS, don Mr Ottino..), dont une 
vingtaine de theses et memoires 
26 volumes deposes par la BU 
34 titres de periodiques dont 16 courants 
3 titres de periodiques deposes par la BU 

MATERIEL : 2 micro-ordinateurs avec imprimante laser 

GESTION DOCUMENTAIRE 
Registre inventaire 
Catalogage normalise sur fiches (catalogue topographique 
correspondant au classement des ouvrages en rayon selon la 
classification Dewey) 
Gestion du pret 
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FACULTE DES LETTRES 

BIBLIOTHEQUE DE L'UNITE ASSOCIEE 04 1041 DU 
CNRS (Recherches  et  etudes  en l inguist ique,  
l i t teratures  et  anthropologie  des  zones  
francophones et  creolophones)  

15, route de Moufia (rez-de-chaussee) 
Tel. 28-68-64 
Correspondant documentaire : Michel Carayol, PR 

LOCAUX : etageres et armoires. Possibilite de consultation dans une 
salle de travail commune avec le Laboratoire de Geographie 
physique. (20 places assises) 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : selon presence dans les bureaux. Publtc : 
enseignants-chercheurs, etudiants en maitrise, DEA, doctorat. 

DESCRIPTIF DES FONDS 
363 volumes (reliquat ancien fonds) 
121 volumes pour le DEA (acquisitions recentes) 
49 theses, memoires, rapports 
2 titres de periodiques courants 
2000 bandes magnetiques d enregistrements inedits (enquetes 
dialectologiques, musiques populaires, contes...etc) deposees au 
Conseil Regional (Securite de la conservation) 
Presence du dictionnaire etymologique de Wartburg (20 volumes + 
fascicules) 

MATERIEL :2 micro-ordinateurs, 1 photocopieur (commun avec 
Geographie physique), 4 magnetophones UHER portables, 1 camera-
video Sony, 1 multiplicateur de cassettes, 1 magneto a bandes Sony, 
1 appareil photo. 

PLUS DE GESTION DOCUMENTAIRE. Registre de pret pour les 
ouvrages DEA 
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FACULTE DES LETTRES 

BIBLIOTHEQUE ET CARTOTHEQUE DU DEPARTEMENT 
DE GEOGRAPHIE 

24-26, av. de la Victoire (3e etage, salle 21) 
Tel. 41-60-14 ou 21-92-83 
Correspondant documentaire : Bernard Remy, ingenieur d etudes 
LOCAUX : 2 armoires metalliques pour les livres, 5 armoires a 
tiroirs pour les cartes dans une 
salle de cours (ferment a cle) 

PAS DE PERSONNEL, sauf quand il y a possibilite d affecter des 
moniteurs etudiants. 
OUVERTURE ET ACCES : Quelques heures de permanence quand il y 
a des moniteurs ou cles au secretariat de la Faculte. Public : 
etudiants des le et 2e cycles. 
DESCRIPTIF DES FONDS : 
200 volumes, fonds assez vieilli. 
4000 cartes environ avec notamment: 
- series de cartes topographiques sur la France au 1/50000 en 
plusieurs exemplaires pour les TP (50 ex. de chaque) 
- cartes sur 1'Afrique (Algerie, Maroc, Mali, Congo, Cdte d lvoire, 
Madagascar), la Reunion, les Comores... 
- cartes thematiques (geologie, vegetation...) 
300 photos aeriennes environ de la phototheque nationale de 1 IGN 
une dizaine de cartes en relief 
Documentation specifique au laboratoire de cartographie (rez-de-
chaussee) : informatique, cartographie, quelques publications 
specialisees (GIP RECLUS du Laboratoire de Montpellier) 

MATERIEL : Pour le labo, un ordinateur Mac 2X avec disque dur de 
800 MO et ecran 21 pouces couleur (cartographie assistee par 
ordinateur). 1 photocopieuse couleur. 

PLUS DE GESTION DOCUMENTAIRE pour le fonds d ouvrages 
etudiants. Des catalogues ont ete commences, puis non suivis. 
PRODUITS DOCUMENTAIRES du laboratoire : illustrations graphiques 
et cartographiques pour les chercheurs de la Faculte des lettres 
principalement., et , suivant disponibilite, pour des personnes 
exterieures. 



FACULTE DES LETTRES 

FONDS DOCUMENTAIRE DU LABORATOIRE DE 
GEOGRAPHIE PHYSIQUE 

15, route de Moufia (rez-de-chaussee) 
Tel. 28-68-70 
Correspondant documentaire : Jacques Bougere, MC 

LOCAUX : Armoire pour les periodiques, monographies rassemblees 
dans un coin du labo. Consultation possible dans une salle de travail 
commune avec 1'URA 04 1041 (20 places assises). Presentoir pour 
les periodiques. 
PAS DE PERSONNEL 1 personne CES effectue cependant la saisie des 
ouvrages en traitement de texte. 
OUVERTURE ET ACCES : Selon ouverture du laboratoire, c'est a dire 
mardi, jeudi, vendredi de 8h30 a 12h et 14h30 a 19h. Public : 
enseignants-chercheurs pour les periodiques, etudiants 3e annee, 
maitrise, DEA. 
DESCRIPTIF DES FONDS 

94 volumes deposes par la BU 
30 volumes environ (credits labo ou exemplaires personnels du 
directeur) 
22 titres de periodiques courants deposes par la BU 
500 tires a part environ 
Collections personnelles de diapositives 
3 films a caractere pedagogique 
MATERIEL : 1 micro-ordinateur avec imprimante laser. Table 
lumineuse pour lecture plans, 1 projecteur de films, 1 
retroprojecteur, 1 photocopieuse commune avec l'URA 
GESTION DOCUMENTAIRE : Saisie des periodiques et monographies 
sur le micro-ordinateur. 
Pret : les revues ne sortent pas, systeme de fiches pour les 
ouvrages. 
Fichier des tires a part 
Fichier bibliographique d lntergeo (depouillement de periodiques), 
mais n'est plus alimente depuis 1986. 
Publication, par le labo, du Bulletin du Laboratoire de geographie 
physique, qui a permis d amorcer une politique d echanges avec 
d autres universites. Parution cependant suspendue depuis 1987. 



INSTITUTS 

BIBLIOTHEQUE DE LINSTITUT DE LINGUISTIQUE ET 
D'ANTHROPOLOGIE (ILA) 

Campus universitaire du Chaudron (derriere Bat. S9) 
Tel. 28-29-45 ou 29-45-45 poste 241 
Correspondant documentaire : Tilaga Pitchaya, documentaliste 

LOCAUX : Piece de 45 m2, une vingtaine de places assises. 6 
armoires metalliques. 

PERSONNEL : Documentaiiste vacataire (temps partiei) 

OUVERTURE ET ACCES : 17h~ 19h du lundi au vendredi. Public : 
adultes suivant les cours (enseignants, medecins du monde, 
journalistes...) et etudiants ayant choisi une UV enseignee a l 'ILA 
dans leur cursus. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

440 volumes 
830 volumes deposes par la BU (notamment doubles du fonds 
Ocean Indien, theses, encyclopedies : Islam, Universalis). 
Disciplines : Langue arabe et civilisation islamique, Chinois et 
Vietnamien, Indien (Tamoul, Ourdou, Goujarati), Malgache, Creole. 
12 titres de periodiques dont 9 courants et 5 deposes par la BU 
Cassettes audio pour le laboratoire de langues 

MATERIEL : 1 magnetoscope + televiseur, 1 retroprojecteur, 1 
projecteur de diapo (en panne), 1 micro-ordinateur. 

GESTION DOCUMENTAIRE 

Registre inventaire 
Catalogue sur fiches (auteurs, matiere, topo) 
Saisie du fonds sur micro-ordinateur 
Consultation sur place uniquement a partir de cette annee 
(disparitions nombreuses) 
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INSTITUTS 

FONDS DOCUMENTAIRE DE L'INSTITUT 
D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES (IAE) 

24-26 av. de la Victoire 
Tel. 21-16-26 
Correspondant documentaire : Annie Barat, responsable 
administrative 

LOCAUX : 1 armoire dans le bureau du directeur 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : seion ouverture du secretariat. Public : 
Enseignants et chercheurs. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

un centaine de volumes, acquisitions assez recentes. 
3 titres de periodiques courants 
Dictionnaire permanent du droit des affaires (suite automatique) 
Abonnement a la Bibliographie de cas, sous forme de mises a jour, 
publiee par la Centrale de cas et de medias pedagogiques (CCMP) 

MATERIEL : 1 photocopieur. materiel pedagogique : 2 micro-
ordinateurs, 3 retroprojecteurs, 1 magnetoscope + televiseur, 1 
magnetophone 

PAS DE GESTION DOCUMENTAIRE. Catalogue sur fiches multi-usages 
non a jour. 
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INSTITUTS 

MEDIATHEQUE DE L'IUFM (Inst i tut  Universi taire  de  
Formation Des Maitres)  

Allee des Aigues-Marines, Bellepierre (ST Denis) 
Tel. 21-77-70 
Correspondant documentaire : Mme Dadoun, M-A, ou Mme Hellot, 
documentaliste (directrice) 
LOCAUX : Salle de 3 10 m2 + petite mezzanine, une vingtaine de 
places assises 
PERSONNEL : 1 documentaliste (CAPES-DOC), 1 M-A faisant fonction 
de documentaliste, 1 institutrice, 2 CES 
OUVERTURE ET ACCES : 8h-18h du lundi au vendredi et 8h-13h 
samedi soit 55h par semaine. Public : Etudiants IUFM (le et 2e 
annees CAPES), professeurs d ecole, F.I.S. (Formation Initiale 
Specialisee), personnes exterieures (moyennant cotisation annuelle 
de 100 F) 
DESCRIPTIF DES FONDS 
20 000 volumes, 173 titres de periodiques, 160 videocassettes, 
1200 series de diapositives, microformes. 
Tres nombreux dossiers, docu mentation ad ministrative, 
pedagogique et generale. 

MATERIEL : 2 magnetoscopes + televiseurs, visionneuses de diapo, 1 
lecteur de microfiches, 1 station de lecture de CD-ROM (Electre) 

GESTION DOCUMENTAIRE 
Pret : 3 ouvrages pour 15 j. 
Periodiques : consultation sur place sauf pour les enseignants (8 j.) 
Documents audio-visuels : 8 jours 
Libre-acces : CDU simplifiee qui devrait etre convertie en Dewey a 
la faveur de l informatisation du centre 
Catalogues sur fiches (y compris pour les diapositives) 
Le logiciel documentaire conqu par le CRDP de Poitiers a ete adopte 
Doit permettre l informatisation du catalogage (unimarc), du pret, 
des acquisitions, du bulletinage, des statistiques. 
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SERVICES COMMUNS 

FONDS DOCUMENTAIRE DU SERVICE COMMUN DE LA 
FORMATION PERMANENTE 

24-26 , av. de la Victoire 
Tel. 21-18-69 
Correspondant documentaire : Maryline Meudic, chargee de la 
gestion de la formation continue 

LOCAUX : Documentation dispersee sur plusieurs sites (bureau du 
service, salles de cours a ST Paul et St Gilles) 

PAS DE PERSONNEL 

OUVERTURE ET ACCES : le fonds est a la disposition des formateurs 
et des enseignants. Pas de pret aux etudiants, sauf si plusieurs 
exemplaires. 

DESCRIPTIF DES FONDS 

552 volumes (disciplines : anglais, communication, histoire, 
economie, pedagogie, sociologie...etc) 
10 titres de periodiques courants 
une dizaine de videocassettes pour 1'enseignement de 1'anglais 

MATERIEL : 2 magnetoscopes + 2 televiseurs, plusieurs 
radiocassettes, plusieurs projecteurs diapo, 1 photocopieur, 4 micro-
ordinateurs 

GESTION DOCUMENTAIRE : 

Registre inventaire ouvert le 1 1/04/91 
Catalogage et indexation en projet. Mme Meudic souhaiterait 
pouvoir disposer de plus de temps pour pouvoir mettre ses 
competences professionnelles (licence de sci. et tech. de la 
documentation) au service de la documentation 



SERVICES COMMUNS 

CENTRE DE DOCUMENTATION DU SCAOIP (Service  
Commun d Accuei l ,  dOrientat ion et  d'Insert ion 
Profess ionnel le)  

Campus universitaire du Chaudron (Bat. Dl) 
Tel. 29-45-45 poste 294 ou 28-78-25 
Documentaliste : Celine Gomez, Ingenieur d etudes 

LOCAUX : salle de 100 m2, tables pour la consultation , une 
vingtaine de places assises 
PERSONNEL : 1 documentaliste . Creation d un poste de technicien en 
documentation (cat. B) en projet. 
OUVERTURE ET ACCES : 32 h par semaine (8h-12h et 13h-17h sauf 
lundi matin et jeudi matin) Public : Eleves des terminales des 
lycees, accueil des etudiants franqais et etrangers, salaries et 
demandeurs d emplois interesses par 1'enseignement superieur. 
DESCRIPTIF DES FONDS 
Monographies, annuaires, guides, repertoires, collections de 
"letudiant" : une centaine de volumes 
Publications administratives et ministerielles, de 1'ONISEP... 
Nombreux dossiers documentaires sur les metiers, les formations, 
les universites, les ecoles superieures publiques ou privees. 
11 titres de periodiques courants (dont 8 abonnements) 
une dizaine de videocassettes realisees sur le metier denseignant, 
l 'Universite...etc 
MATERIEL 
1 photocopieur, 1 micro-ordinateur, 1 minitel a la disposition des 
usagers (resultats de concours, inscriptions), 1 magnetoscope. 
GESTION DOCUMENTAIRE 
Salle organisee en auto-documentation (systeme de classeurs-
repertoires pour acceder aux dossiers) 
Presentoirs a periodiques, affichage 
Logiciel d aide a la recherche d emploi, petit logiciel documentaire 
(fonds de 1'ONISEP) 
Bulletinage pour les abonnements 
Consultation sur place 
Produits documentaires divers : recueils de sommaires, elaboration 
du guide de rentree en collaboration avec les composantes. 
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FACULTE DE DROIT ET DE SCIENCES ECONOMIQUES 
59 

BIBLIOTHEQUES MONOGRAPHIES PERIOD. V. PERIOD. M. TOTAL 

CEA-CURET 3 0 0 0  1 0 32 42 

DROIT PUBLIC 8 2 0  1 6 0 1 6 

3eme CYCLE 6 3 0  1 6 0 16 

C.E.J. 4 4 5  1 7 8 

CERESUR 1 8 0  1 9 4 23 

TOTAL 5 0 7 5  62 43 1 05 



FACULTE DES SCIENCES 

BIBLIOTHEQUES MONOGRAPHIES DEPOT BU PERIOD. V. PERIOD. M. TOTAL DEP6T BU 
IREMIA 1564  3 6 1 7 0 
SCI. DE LA TERRE 800  0 7 1 8 0 
PHYSIQUE 680  21 1 1 1 1 2 1 
BIOLOGIE VEGET. 465  180  2 0 2 8 
CHIMIE ORG. 290  1 12 1 7 0 1 7 0 
ECOPHYSIOLOGIE 210  90 0 1 2 1 2 2 
AGROCHIMIE 290  2 3 0 3 0 
BIOLOGIE MARINE 240  0 3 1 4 0 
PATHOL. INVERT. 125  1 5 1 0 1 0 
TOTAL 4664  423  50 1 6 66 1 1 



FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 

BIBLIOTHEQUES MONOGRAPHIES DEPdT BU PERIOD V. PERIOD M. TOTAL DEP6T BU 
LANGUES VIVANTES 3 4 0 0  0 1 7 8 0 
CDRHR 1 1 3 0  0 0 4 4 0 
ANTHROPOLOGIE 9 4 5  26 1 6 1 8 34 3 
URA 04 CNRS 5 3 3  0 2 0 2 0 
GEOGR. CARTOGR. 200 + 4000 cartes 0 0 0 0 0 
GEOGR. PHYSIQUE 30 94 0 0 0 22 
STOCK HIST. MED. 6 0 0  0 0 0 0 0 
STOCK PSYCHO-PED. 2 3 0  0 0 0 0 0 
TOTAL 7 0 6 8  1 2 0  1 7 29 46 25 



INSTITUTS ET SERVICES COMMUNS 

BIBLIOTHEQUES MONOGRAPHIES DEPOT BU PERIODIQUES 
I L A  4 4 0  8 3 0  6 
IAE 1 00 0 5 
FORMATION PERM. 5 5 2  0 1 0 
SCAOIP 1 0 0  0 1 1 
SERV. CENTRAUX 1 5 
TOTAL 1 1 9 2  8 3 0  47 
IUFM 20000 173 



63 



STATUTS DU SERVICE COMMUN Dc LA DCCUMENTATiCK: 

64 

ARTICLE 1 

L'Universite de la Reunion cree un service commun de la documentation dont 
le present texte a pour objet ae fixer les statuts. 

Ce service fonctionne suivant les modalites definies par le decret n°85-694 
du 4 Juillet 1985 concernant les services de la documentation, et par l'arrete ministeriel 
du meme jour concernant les modalites de fonctionnement de leurs conseils. 

ARTICLE 2 

Le servics corr.rr.un de la documentation a pour fonctions de : 

T) mettre en oeuvre !a politique documentaire de 1'Universite, coordonner les movens 
ccrresoondents et evaiuer les services offerts aux usagers 

2) acquerir, gerer et communiquer les documents de toute sorte qui appartienrient a 
1'Universite ou qui sont a sa disposition 

3) participer, a 1'intention des utilisateurs, a la recherche sr.r ces documents, a la produc-
tion de 1'information, a sa diffusion, ainsi qu'aux activitSs d'animation 

^) favoriser toute initiative dans le domaine de la formation initiale et continue et de 
la recnerche 

5) cooperer avec les bibliotheques qui concourent aux memes objectifs, auels cue soient 
leurs statuts, notamment par la participation a des catclogues collectifs 

o) former les util.sateurs a un emploi aussi large que possible des tecr.niaues uouvelles 
a'acces a Vinformation scientifique et techniaue. 

Ce service assume les missions d'orientation, d'etude, de recherche et d'enseignement 
hibliographiaue et aocumentaire confiees anterieurement a la Bibliotheque de I Uriiversite. 

II prend en cnarae la formation initiale et cor.tinue des personnels des b:bliotnecues. 
I; contribue a atteindre !es objectifs fixes sur le p;an regionai en matiere ce docum-.;nia-
tion et de recnerche. 

Enfir.. ce service paut poursuivre d'autres missions que celies mentionriees dans ;2 
present article, en fonction de 1'evolution aes besoins. 

•AHTICLE 3 

Le service commun de la documentation est ouvert aux usan^rs et aux p- . .onne.s 
cie '.'Universite. II est eqalerr-.ent ouvert a d'autres utilisateurs, dans des condi t ior.s ;..reci-
sees par les autorites resoonsables. 



ARTICLE 4 

Toutcs les bibliotheques et tous ies centres de documentation fonctionnant 
dans 1'Universite participent a ce service. Les uns v sont integres, les autres lui 
sont associes. 

L ensemble des orgamsmes integres dans le service commun est desiane 
sous le nom de Bibliotheque de 1'Universite. Celle-ci comprend 1'organisme qui 
portait deja ce nom, avec tous ies documents et tous les moyens qui lui etaient 
affectes. Elle comprend aussi d'autres bibliotheques ou centres de documentation 
integres selon les modalites precisees a 1'article 3 du decret sur les services de 
la documentation. 

Les autres organismes documentaires de 1'Universite sont associes 
au service commun. Contrairement aux precedents, leurs ressources sont distinctes 
de celles du service commun, dont ils ne recoivent pas de credits, sauf par le jeu 
d'eventuelles conventions. Ils sont denommes bibliotheques associees. 

Chaque conseil d'unite de formation et de recherche, d'ecoie ou d'institut 
choisit, pour une duree de quatre ans, un enseignant-chercheur, un enseignant ou 
un chercheur, qui est 1'interlocuteur du service commun de la documentation. 

ARTICLF S 

Le service commun de la documentation est place sous l'autorite du 
President de i'Universite. 

Ce service est administre par un Conseil de la documentation. II est 
dirige par un Directeur nomme par le Ministre charqe des Universites apres avis 
favorable du president de 1'Universite. 

ARTICl F 6 

Le Conseil de la documentation comprerid 14 membres, repartis comme 
suit : 

Le President de 1'Universite, qui preside egalement ce Conseil 

Un enseignant ou un enseignant-chercheur, desione par le President parmi les 
membres du Bureau de l'Universite ; il est Vice-President du Conseil de la Documerr 
tation 

- Deux personnafites exterieures. designees par le Presioent, sur oroposixion du 
Conseil de la Documentation et apres avis du Conseil d'Administration de 1'Universite. 

- Deux usaaers, elus par le Conseil d'Administration de 1'Universite, parmi les membres 
des trois Conseils ae 1'Universite 

- Quatre enseignants-chercheurs, enseignants ou chercheurs elus par le Conseil 
d Administration de 1'Universite. Sont eligibles en ce cas les membres des trois 
v-onseils de 1'Universite, amsi que ies interiocuteurs de ce service choisis par 
les composantes de l'Universite 

-> Deux representants du personnel scientifique des bibliotheaues et des personnels 
assimiles de categorie A, definis par 1'arrete ministeriel sus-vise, et en fonctions 
dans les bibliotheques integrees ou associees 

- B§ux r§pri§entant§ d§§ D§rsonn§l§ administratif, t§G-hnique, ouvrier et d§ servipe 
dti6 omiitiiiiequae mtegertiB ou abstieieob. 



l_e Directeur du service commun p3rticipe svgc voix consuitstive 3U Conscii 
de ia documentation, auquel il n'est pas 6ligible. Le Directeur prepare les deiiberations 
du Conseil, dont il est rapporteur general. II en designe le secretaire. 

Participent aussi avec voix consultative au Conseil de la documentation : 

- les enseignants-chercheurs, enseignants ou chercheurs choisis par les conseils d'unites 
comme interlocuteurs du service commun, s'ils ne figurent pas parmi les mem-
bres ddsignes par le Conseil d'administration 

- le SecrStaire gen^ral et 1'Agent-comptable de 1'Universite. 

ARTICLE 7 

Les membres 6lus du Conseil de la documentation exercent un mandat de quatre 
ans, sauf les representants des usagers et ta personnatit6 exterieure dont le mandat est de 
deux ans. 

Les 6lections ont lieu suivant ies modalit6s ddfinies par 1'arrete ministeriel 
sus-vise. En ce qui concerne les repr6sentants des personreis des bibliotheques integrees 
et associees, deux listes 6lectorales distinctes sont etabties, l'une pour le personnel scienti-
fique et tes assimit<§s, ta seconde pour tous les autres perscnnets. Sont etecteurs tous tes 
personnets definis par I'arret6 minist6riel, sous reserve qu'its ne soient pas en disponibilite, 
en conge de tongue dur6e, ou en cong6 post-natal. Tous sont etigibles, a 1'exception du 
Directeur du service. 

Les elections ont lieu au scrutin de liste, avec representation proportionnetle et 
au pius fort reste. Les tistes incompl&tes sont admises, ainsi que le panachage. 

ARTICLE 8 

Le Conseil de ia documentation se reunit au moins deux fois par an. !i est 
convoque par le Presiaent de 1'Universite, soit de sa propre initiative, soit de droit a la 
demande du tiers des membres du Conseil. II est preside par le President de I Universite, 
ou eventuellement par Venseignant ou enseignant-chercheur designe par celui-ci comme 
Vice-President. 

Le quorum necessaire est fixe a la moitie des membres, presents ou representes. 
S'tl n'est oasatteint, !e President choisit une nouvelle date de reunion, qui a iieu au moins 
six jours apr6s la prec6dente, et aucune condition de cuorum n est alors exigee. 

Chacun des membres pr6sents ne peut disposer que d'une seule procuration. 
La representation oar une personne ext^rieure au Conseil n-est pas admise. Les decision^ 
sont acquises h ta majorit^ simple oes suffrages exprimes. 

ARTICLE 9 

Le Conseil  de la documentation se prononce sur les structures et  les regles ae 
fonctionnement du service commun, et  notamment sur la :onsti tution de commissions 
scientif iques consultatives de la documentation.  II d^libere sur le budget du service.  

Le Conseil de la documentation est tenu informe des credits documentatres 
des bibliotheques associees et de leur utitisation, ainsi que des travaux des commissions 
"scientifiques consultatives de la documentation. II examine les projets de conventions avec 
des organismes ext<§rieures relatives b la documentation. U delibere sur 1'ensemble des 
problemes documentaires et 6iabore des propositions en ce qui concerne la politique docu-
montflirp d«> fUHiv^rsite et la partieipation de 1'Universite a une politique documentaire 
regionale. 



A R T I C L E  : 0  

Le Directeur du service commun orepare ie budg^t du service. desicr.n-
tion du President de 1'Universite, :l execute ce budget en qualite d'ordonnateur secondairc. 

Par d£legation du Pr6sident de 1'Universite, le Directeur dirige le personnel 
affecte au service commun de la documentation, le repartit entre les Sections 
documentaires et assure la gestion du service. 11 organise les relations documentaires 
avec les partenaires ext^rieurs de !'Universit6 et prepare en tant que de besoin ies dossiers 
concernant l'Universit6 pour ies diverses instances ayant a traiter de problemes 
documentaires. 

11 participe a titre consultatif au Conseil d'administration de 1'Universite, 
au Conseil scientifique et au Conseil des etudes et de la vie universitaire, auxqueis il 
donne avis sur toute question concernant la documentation. 

Le Directeur presente un rapport d'activite annuel sur la politique documen-
taire de !'Univers:t5 au Conseil d'administration de 1'Universite, ainsi qu'au Conseii de 
!a documentation. 

ARTiCLH V. 

Les activites du service commun son! reparties entre des Sections 
documentaires, en nombre iimite, et une division des Affatres generales. 

Leurs modalit^s de cr6ation et de fonctionnsment sont conformes au decret 
sur les services de la documentation, et notamment h son article 4. 

Le Responsable de chaque Section documentaire est nomme conformement 
a 1'article 11 du rnerrie d£cret. II est charge des acquisitions, de Vorganisation et de la 
gestion des documents et des moyens d'acc6s h I'information de la Section. li a autorite 
sur le personnel des bibliotheques int6grees de la Section, dont il organise et evalue le 
travoil. II cv"abore avec le^ bibliotneoues associees selon Ies modalites fixee? aux arti~ies 
3 et 8 du meme decret. Ces activit6s doivent etre ercercees -:n accord avec ies instrur-
tions recues du Directeur. En outre , i! participe a titre consultatif au Conseii de ia docu-
mentation. 

ARTICLE 1? 

Les personneis recrut6s dans les corps de personnel scientifique. tecnnioue, 
ouvrier et de service aes bibliotheques ont vocation a mettre en oeuvre la politique aocu-
mentaire dans 1'ensembie des bibliotheques de l'Universite. A cet effet, ils sont affectes 
au service commun de la documentation. D'autres personnels peuvent etre affectes a 
ce service, en particulier des personnels administratifs. 

Dans les biblioth&ques associees, les responsables affectes par l'unite corres-
pondante coilaborent avec le Responsable de la Section documentaire, celui-ci etant 
charge d'elaborer les directives tecnniques necessaires a lu mise en oeuvre de la poli-
tique documentaire de VUniversit6. 

ARTiCl F 1 
Le service re^oit des subventions de fonciionnement et d'equipement. Une 

part des droits annuels de scolarite est affectee d'office 2 son budget propre. 

1L peut beneficier de toute autre ressource aiiouee par VUniversite ou par 
des personnes publiques ou privees. 



ARTICLE 
68 

Le Conseii de la Documentation cree des commissions scientifiques 
consultatives de la documentation. Leur composition et ieur fonctionnement sont 
fix6s par le Conseif, conform^ment aux dispositions de 1'article 4 de i'arrete sus-
vis6. 

ARTICLE 15 

Le service commun de la documentation veille a la formation continue 
du personnel des biblioth&ques integr£es et associ£es. 

ARTICLE 16 

Ce service est £gaiement charge de ia formation initiale du personnel 
des biblioth&ques, y compris de celles qui se trouvent b Vexterieur de i'Universite. 

Pour atteindre cet objectif, »i fait fonctionner un Centre regional 
de formation aux carrieres des bibliotheques avec le concours d'autres organismes 
situ£s dans la Region. H se trouve egalement en reiation avec ies organismes cnarges 
de cette formation sur ie plan national. 

ARTICLE 17 

Sur proposition du Conseil de la Documentation exprimee a la majorite 
des deux tiers ie Conseil d'Administration de l'Universit6 approuve la revision des 
presents statuts 5 la msjorit6 des deux tiers. 

Approuve par le Conseil d'Administration de 1'Universit 
en sa seance du 7 mai 1987. 
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1.  LE PERSONNEL DU SCD 

Mes remerciements : 

A Mme Anne-Marie Blanc, directrice du SCD, qui a su me faire 
profiter de sa connaissance de 1'Universite et de son experience 
professionnelie pour guider ma strategie denquete. 
A Mme Roucaya Safla, dont la connaissance de "l histoire" de 
certaines BUFR m'a ete fort utile. 
A Mmes J. Vieville, S. Berthier, S. Nowak, N. Bonne et a tout le 
personnel du site de la Victoire, pour leur accueil souriant, leurs 
remarques utiies et les facilites qui m ont ete menagees pour 
l'utilisation du lecteur de CD-ROM. 
A toute lequipe mobilisee pour 1'enquete, et qui a accepte detre 
mise a contribution pour des taches parfois fastidieuses et ingrates : 
Haendel Accot, Marie-Annick Aubras, Helene Fontaine, Sophie 
Laporte, Marie-Lourde Pavade, Alain Ulderic. 
A Mlle Marie-Paule Lascagne, qui m'a familiarise avec les logiciels 
de traitement de texte "Word" et "Excel" 
A Mr Yves Le Doyen qui a facilite mes deplacements entre les 
differents sites 
A Mr Roger Nalem, du service de reprographie 
Et plus generalement, a tout le personnel de la BU pour la 
gentillesse de son accueil. 



2.  LISTE NOMINATIVE DES PERSONNES INTERROGEES 

...et qui ont accepte de sacrifier de quelques minutes a quelques 
heures de ieur precieux temps, parfois a plusieurs reprises, pour 
repondre a mes questions et faciliter mes visites. 0'elles en soient 
remerciees. 

Margaret BAPTISTE, secretaire (IREMIA), Annie BARAT, 
responsable administratif (IAE), Christian BARAT, MC (ILA), 
Marguerite BASTIEN, etudiante (Anthropologie), Catherine BERLIOZ, 
Responsable division des personnels, Bernard BONNET, MC 
(Ecophysiologie), Jacques BOUGERE, MC (Geographie Physique), 
Pierre BRONDEAU, PRAG (IREMIA), Michei CARAYOL, PR 
(Linguistique et Anthropologie), Bernard CHAMPION, PR 
(Anthropologie), Jean COUDRAY, PR (Geologie), Mme DADOUN, 
documentaliste (IUFM), Claude FERAL, MC (Langues Vivantes 
Etrangeres), Michel FERRAND, Agent Comptable, Jacques FIGIER, PR 
(Biologie Vegetale), Jean-Claude GATINA, MC (Physique), Pierre 
GIGORD, PR (IREMIA), Stephanie HOAREAU, bibliothecaire (Museum 
d Histoire Naturelle), Jean-Daniel LAN-SUN-LUK, MC (Physique), 
Jean LEVEAU, PR (Physique), Pierre MARCENAC, MC (IREMIA), 
Maryline MEUDIC, responsable administratif (SCFP), Franqois 
MICLO, PR (Droit), Gilles MOREL, MC (Pathologie des Invertebres), 
Odile NAIM, MC (Bioiogie Marine), Xavier PHILIPPE, PR (Droit), 
Jean-Claude PIERIBATTESTI, PR (Agrochimie), Maryvonne RASSE, 
responsable administratif (ILA), Bernard REMY, ingenieur d etude 
(Cartographie), Bernard ROBINEAU, MC (Geologie), Jacqueline 
SMADJA, MC (Chimie Organique), Pitchaya TILAGA, documentaliste 
(ILA), Gerard VEYSSIERE, MC (Histoire), Ciaude WANQUET, PR 
(CDRHR), Joelle ZAMPINI, Secretaire generale. ... sans oublier les 
nombreuses personnes qui ont accepte de faire des tirages, de me 
transmettre des cles, de faire passer des messages. 
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Cette bibliographie mentionne principalement les documents 
consultes dans le cadre de ce travail, soit parcequ ils presentaient 
un interet direct evident, soit parcequ ils evoquaient, dans certains 
de leurs developpements, des problemes abordes dans ie memoire. 

1. POLITIQUES DOCUMENTAIRES (UNIVERSITE, BU, BUFR, 
SCD) 

ASSOCIATION DE LECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE 
BIBLIOTHECAIRES ( Villeurbanne ). Journee detude (1975 ; Lyon). -
Les bibliotheques universitaires et ies autres organismes de 
documentation au sein de Vuniversite. - Villeurbanne : AENSB, 
1975. - 44 p. 

BALLY, Therese. - Avant le decret : ia politique documentaire 
d'universite. - Bulletin des bibliotheaues de France. t. 30, 1985, n°5, 
p. 422-424. 

CARBONE, Pierre. - Les bibliotheques universitaires : dix ans apres 
le rapport Vandevoorde. - In : LES BIBLIOTHEQUES EN FRANCE : 1981-
1991, Bulletin des bibliotheaues de France. t. 37, 1992, n°4, p. 46-
58. 
( Tour d horizon insistant sur les faits marquants : rapport Miquel, 
nouvel essor, surtout depuis 1988, mise en place des SCD et SICD...) 

COMTE, Henri. - La reforme du systeme documentaire des 
universites. - Bulletin des bibliotheaues de France. t. 30, 1985, n°5, 
p. 378-387. 
(Analyse du contenu du decret, de sa portee jurudique, de ses 
limites.) 

COURTOIS, Gerard. - Le degel des bibliotheques universitaires. - Le 
Monde. 28 mai 1992, p. 12. 

FRANCE. Direction de la programmation et du developpement 
universitaire. - Bibliotheques universitaires : principes et methodes 
de programmation. - Version 1. - 1991. - 115 p. 
(A noter, dans le chapitre "Analyse fonctionnelle", le constat d une 
coexistence de plusieurs systemes de bibliotheques dans 
1'universite.) 



FRANCE. Inspection generale des bibliotheques. - Enquete sur la 
fonction documentaire dans les universites franqaises / red. Marc 
Chauveinc. - Paris, 1992. - 2 vol. 
1 : Tableau general des depenses documentaires des universites. -
69 p. 
2 : Analyse detaillee par universite. - 86 p. 
(Rapport synthetique proposant "quelques objectifs, des actions a 
entreprendre et des methodes pour les atteindre".) 

FRANCE. Ministere de ia cuiture. - Les bibliotheques en France. -
Paris : Dalioz, 1982. -447 p. - ISBN 2-247-00336-2 
(P. 31-34 : un chapitre sur le double systeme documentaire a 
1'universite.) 

JARRIGE, Marie-Therese. - Le decret du 4 juillet 1985 et la 
reorganisation des bibliotheques interuniversitaires de province. -
1991. - Memoire DSB et DESS Direction de projet culturel : 
Villeurbanne, ENSB : 1991. 
(Contient une abondante bibliographie commentee : plus de cent 
references.) 

KERDRAON, Anne. - L'universite et la politique contractuelle. - In : 
BIBLIOTHEQUES ET UNIVERSITES, Bulletin des bibliotheaues de France. t. 
37, 1992, n°2, p. 20-21. 

LEMAU, Elisabeth. - La bibliotheque universitaire de Rennes 2 -
Haute Bretagne : bilan de la contractualisation. - In :  BIBLIOTHEQUES 
ET UNIVERSITES. Builetin des bibliotheaues de France. t. 37, 1992, 
n°2, p. 8-19. 
(Questionnaire sur 1'activite des BUFR en annexe) 

MIQUEL, Andre. - Les bibliotheques universitaires : rapport au 
ministre d'etat, ministre de leducation nationale, de la jeunesse et 
des sports. - Paris : la Documentation francaise, 1989. - 79 p,-
(Rapports officiels). - ISBN 2-1 1-002140-3 



PALLIER, Denis. - Les bibliotheques universitaires. - In : 
ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS. Universalia n -
Bibliogr. -ISBN 2-85229-317-X 
(Remarquable synthese, avec un developpement sur la politique 
documentaire des universites et une bibliogr.) 

PALLIER, Denis. - Les bibliotheques de 1945 k 1975 : chiffres et 
sources statistiques. - Bulletin des bibliotheaues de Frarirp 1992 n° 
3, p. 58-73 
(Avec notamment un historique des enquetes realisees sur les 
BUFR) 

Universite : la misere des bibliotheques. - Le Monde de l  education 
n° 109, octobre 1984, p. 70-75 

Universites : le palmares des etudiants : enquete. - Le Monde rte 
reducation. n° 195, juillet-aout 1992, p. 26-48. 
(Ce "classement" a suscite une reponse du President de l'Universite 
de la Reunion au "Monde", publiee dans le "Quotidien" du 
27/07/92.) 

Les Teites : 

Decret n° 85-694 du 4 juillet 1985 sur les services de la 
documentation des etablissements d'enseignement superieur 
relevant du Ministere de l education nationale ; (suivi de l 'arrete du 
meme jour fixant les modalites de fonctionnement des differents 
conseils). - J.O. du 11 juillet, p. 7813-7815. 

Circulaire 85-391 du 31 octobre 1985 portant application du decret 
n° 85-694 du 4 juillet 1985 et de l arrete du 4 juillet 1985. -
B.O.E.N. n° 41 du 21 novembre 1985. 

Decret n° 91-320 du 27 mars 1991 modifiant le decret n° 
85694du4 juillet 1985 . - J.O. du 29 mars 1991, p. 4304-4305. 



2. L'ILE DE LA REUNION : POUR UNE PREMIERE APPROCHE 

BERTILE, Wilfrid. - La Reunion : atlas thematique et regional. -
Saint-Denis : Arts graphiques modernes, 1987.- 162 p. - Bibliogr. p. 
161. Index 

Dictionnaire liiustre de ia Reunion / sous la dir. de Rene Robert et 
Christian Barat. - Paris : Diffusion culturelle de France, 1991.-7 vol. 
(5 volumes parus ; pratique pour des renseignements ponctuels) 

Encyclopedie de la Reunion / dir. par Robert Chaudenson. - 97-
Saint-Denis : Livres-Reunion, 1980-1982. - 9 vol. 

LEFEVRE, Daniel. - Reunion dle de ia). - Encvclonaedia universalis. 
1989, t. 19, p.982-985. - Bibliogr. 

SCHERER, Andre. - La Reunion. - 2eme ed. - Paris : PUF, 1985. - 127 
p. - (Que sais-je ; 1846). - ISBN 2-13-09077-3 

Problemes actuels : 

DIJOUX, Alix. - La Reunion : ia quete d'une identite. - Le Monde. 8-9 
mars 1992, p.10. 

GERBEAU, Hubert. - La Reunion : emeutes du "mai vivre" ou 
escarmouches pour 1'independance ? . - ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS, 
Universalia 1992. p. 264-267. - Bibliogr. 

Et pour ceux qui veulent vraiment en savoir plus, nous leur 
conseillons la consultation du catalogue reference : 

SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION (La Reunion). - Les iies 
du Sud-Ouest de l'Ocean Indien : catalogue des monographies / 
Universite de la Reunion, Service commun de la documentation ; 
red. par Roucaya Safla. - 4eme ed. rev. et augm. - 97-Saint-Denis : 
Service de la recherche et des publ. de la Faculte des lettres et 
sciences humaines, 1991. - VII-349 p. - Index. - ISBN 2-905607-
16-5 
(Pres de 900 monographies repertoriees pour 1'ile de la Reunion ! ) 



3. LTJNIVERSITE DE LA REUNION 

Campus dans les archipels. - Universites. voi. 10, 1989, n° 2-3, p. 
33-35. 
(Carte d identite des universites du Pacifique et de la Reunion, 
toutes deux isolees dans lhemisphere Sud, mais animees d'un 
"dynamisme regional certain"). 

CARAYOL, Michel. - Universite : 1'ouverture. - Reeards Reunion n° 7 
bis, 2eme timestre 1988, p. 35. 

CARAYOL, Michel. - LVniversite de la Reunion. - Universites. vol. 
11, 1991, n°2, p. 37-39. 
(Presentation de l universite par son president). 

FRANCE. Comite national d evaluation des etablissements publics a 
caractere scientifique, culturel et professionnel. - LVniversite de la 
Reunion : rapport d'evaluation. - Paris : Service des publications du 
Comite national d evaluation, 1989. - 1 10 p. - (Rapports 
d'evaluation, ISSN 0983-8740). 
(Conclut a la necessite d'un regroupement et d une coordination des 
differentes composantes, insiste sur 1'urgence de debloquer des 
moyens significatifs pour conjurer une crise de croissance 
eventuelle). 

Livre blanc de la recherche : ile de la Reunion / Ministere de la 
recherche et de la technologie, Direction generale de la recherche et 
de la technologie ; Prefecture de la Reunion, Delegation regionale a 
la recherche ; Conseil regional... et al. - 1991. - 56 f. 
(Chap. IV : Importance du pole "universite" qui concentre les 2/3 de 
la documentation scientifique et technique, p. 19) 

REUNION (Region). Comite economique et social regional. -
Universite de la Reunion : les discours et la methode. - 97-Ste 
Clotilde : CESR, 1991. - 36 p. 



Schema regional d'amenagement et de developpement des 
ense ignements  super ieurs  :  rappor t  d 'e tape ,  ju in  1990 .  -  1 9 9 0 .  -
86f. 
(P. 61-77 : Perspectives de developpement des nlles technologies et 
projet de creation d'un centre multi-medias "proche du Service 
commun de la documentation" qui sera integre dans la construction 
du batiment bibliotheque de droit). 

SQUARZONI, R. - Quelques reflesions sur la recherche universitaire 
en sciences humaines et sociales a la Reunion. - 97-St Denis : 
Observatoire demographique economique et social de la Reunion, 
1985. - 10 f. mobiles ; 30 cm. 

UNIVERSITE DE LA REUNION. - Contrat quadriennal de 
developpement de 1'Universite de la Reunion : 1990-1993. -
Ministere de l'education nationale, 1990. - 30 f. 
(P. 22 : Dotations et complements prevus pour le developpement 
des collections, 1'informatisation de la bibliotheque "en cooperation 
avec d autres organismes", achat de rayonnages, d'un systeme anti-
vol, de lecteurs de CD-ROM). 

UNIVERSITE DE LA REUNION. - Guide de rentree 1992-1993. - 97-
St Denis : Universite de la Reunion, 1992. - 168 p. 
(En introduction un bilan du President a la veille de la fin de son 
mandat). 

UNIVERSITE DE LA REUNION. - Livre blanc de VUniversite de la 
Reunion : septembre 1987. - 97-St Denis : Universite de la Reunion, 
1986-1987. - 5 vol. 
( 3 : Bilan de la recherche a 1'universite de la Reunion : 1984-1987. 
- 1987. - 125 f. ) 

UNIVERSITE DE LA REUNION. - LVniversite de la Reunion hier... 
vers demain. - 97-St Denis : Lacaze, 1989. - 27 p. - (Les cahiers de 
notre histoire ; 14) 
(Histoire de 1'Universite de la Reunion et perspectives de 
developpement regional) 

UNIVERSITE DE LA REUNION. Assises (1986 ; ST-Denis ). - Quelle 
universite pour la Reunion ? : actes des Assises de 1'Universite de la 
Reunion, Palais de la source, 3 et 4 juin 1986. - 97-St Denis : Conseil 
regional : Universite de la Reunion, 1986. - 67 p. 
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WANQUET, Claude. - Recherche et transfert de technologie : un atout 
important pour ia Reunion et pour ia cooperation regionaie. - In : La 
Reunion dans 1' Ocean Indien : colloque organise par le Centre des 
hautes etudes sur l 'Afrique et l 'Asie modernes, 24 et 25 octobre 
1985. - Paris : CHEAM, 1986. - P. 107-126. - ISBN 2-903182-16-7 
(Potentialites et perspectives de developpement de la cooperation 
scientifique et technique, sappuyant notamment sur 1'universite, 
mais aussi sur 1'IFREMER, le BRGM, 1'ORSTOM...) 

Quelques catalogues utiles : 

ASSOCIATION DES INSTITUTIONS DE RECHERCHE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE L OCEAN INDIEN. - Inventaire des periodiques 
disponibles aux Mascareignes = Union list of periodicals available in 
Mascarenes. - Maurice : AIRDOI, 1978. - 175 f. 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE (La Reunion). - Repertoire des 
bibiiotheques, des centres et services de documentation de la 
Reunion / red. Manuela Delgado et Carmen Latchoumy. - 97-St 
Denis : Bibliotheque universitaire, 1985. - 151 f. mobiles. - Index 

CENTRE UNIVERSITAIRE DE LA REUNION. Bibliotheque. -
Periodiques en cours... periodiques des bibiiotheques et laboratoires 
de la Faculte des lettres. - 97-St Denis : Centre universitaire de la 
Reunion, 1982. - 49-12 p. 

UNIVERSITE DE LA REUNION. - Annuaire de la recherche. - 97-Ste 
Clotilde : Faculte des lettres et sciences humaines, 1988. - 59 f. 
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